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pe le r quand l 'occasion s’en 
présente.

Précisons un peu le cas de 
nos collèges classiques et p re ­
nons, p o u r  exemple, le Collè-  

| f/c de Leuis  au su je t  duque l le 
| de rn ie r  num éro  de l 'Echo du  
Collège, organe de l ’Associa­
tion des anciens élèves de ce l­
le maison, nous donne des 
ch iffres  précis :

“ Depuis la fon d a t io n  du C o l­
lège de Lévis, en 18.1d, par M g r  
Déziel, o(i<S prêtres y ont exer- 
<#.’• diverses fonctions. P a rm i 
eux, 21)8 ont 
22 d irecteurs  des élèves, 1 I di-

ta m'es avantageuses q u i  nous 
sont fa ites, peut et do it  même 
se bo rne r à aider, n ia is  il doit 
le fa ire  sans mesquinerie . A 
vec les dévouements sur lcquc\ 
le gouvernem ent peut a p p in e r
son action, il n ’y  a ç___
son p o u r  que la |ë  
Québec ne soit pas 
de toutes p rov ine i 
fe ra i ion p o u r  su 
ment à tous les degrés.

Le gouvernem ent sera donc 
bien insp iré  de fa i re  tou t co 
qu i lu i  sera possible dans le 

etc professeurs. I d'assistance qu i lu i est dé­
volu, réservant ses in i t ia t ives  

recteurs des ecclésiastiques, L! j directes p o u r  des écoles spécia- 
préfets, 12 p rocu reu rs  cl !l su ](.s d'où s o r t i ro n t  les compé- 
perieurs. De ce nom bre. .52! (onces que réc lam ent nos f i­
oul passe moins de 10 ans au uanciers, nos com m erçan Is ci 
(.oliège, .5.5 plus de 10 ans, S * nos industr ie ls , 
p lus de 20 ans et 7 enfin ont 
consacré toute leu r  vie au L o i-

su ivan te  soit trop  avancée sv Iaires, no tam m en l de p u b l ie r  
on veut que les remèdes ap- des écrits  d i f fa m a to ire  contre 
p rop r iés  soient appliqués en tout député cl tout conse il le r 
temps op p o r tu n .  lég is la t i f .  Quelques jo u rs  après

Nous croyons donc qu 'un ef- la passation de celte loi s/ic- 
fo r t  sér ieux  do it  être tenté et I d a le ,  les Cham bres se fa isant 
le plus lût sera J< m ieux pa r  [ ju s t ice  condam na ien t 
no ire  gouve rneu r nt p ro v in c ia l  Roberts à un an ( l ' inca rcé ra - 
p ou r  a m é l io re r  son système de 
statis t iques agricoles et m ettre  
enfin  à la d ispos i' fon  du s ta t is ­
tic ien en chef les • ré «lits in d is ­
pensables à tout h «vail de com ­
p i la t io n  qu i veut 
chose qu 'un  polis  iéreux docu ­
ment h is to r ique .

Jean

ECHOS pas un adoucissement ne fu t  
apporté  à sa mise en v igueur, 
('.’é ta it  prévu.

SOl l I A IT S

A ses lecteurs et annonceur# 
le l ' ro f / rés  du Golfe  souhaite, 
une l ionne et heureuse année.

ET A i r i t e  occasion. M. le juge 
I A .  ('.hoquette adressait au 
secrétaire de M. C d cks lu i l l  une 
le ttre  où se 
su ivant :

COMMENTAIRES
Plaidoyer “ pro domoJ . lo l in -11. lisait le passage 

‘"Si h's O nta r iens  é-FzCe que nous coûte 
l’enseignement supérieur

I ion..cto 
-i Con- 

eiiscignc-

I.e S o le i l  n 'a im e  pas que les 
jo u rn a u x  indépendants  ins is­
tent sur le cho ix  d 'un  hom m e 
qui com m it  p a r t ic u l iè re m e n t  
les questions fe r ro v ia ire s  p ou r

e des
chem ins de fer. E l si l 'on en j u ­
ge a la teneur de son a r t ic le  
d 'h ie r  soir, la n o m in a t io n  
M . E lh ie r  en rem p lacem ent de 
M. N aute l est déjà chose fa ite . 
Ear le Sole i l  ne p a r le  com m e 
il le fa it  que p o u r  p rend re  d 'a ­
vance la défense de ses m a î­
tres. El si les conservateu rs  si;

dans les mêmes 
circonstances que les l ib é ra u x  
d 'a u jo u rd 'h u i  et a l la ien t fa ire  
comme ils von t fa ire ,  le S o le i l  
ne m anque ra it  pas de p ro tes­
ter. Mais pu isque ce sont ses 
maîtres qui fe ro n t  la n o m in a ­
tion. il ne d ira  r ien  que d 'é lo- 
g icux de leur cho ix . Ea presse, 
indépendante  n 'en a pas con­
tre la n o m in a t io n  très p ro b a ­
ble de M. E lh ie r  parce que 

E lle  envisage 
l 'a f fa ire  de bien p lus haut et 
ce n'est pas uneq lies l io n  do 
personne. Elle en 
contre un rég im e v ic ieux , ce­
lui selon lequel les pa rt is  po ­
l i t iques  au p o u vo ir ,  quels qu ' i ls  
soient, fon t trop  souvent pas­
ser avant tout les états de ser, 
vices po l i t iques  d 'un  cand ida t 
à un poste im p o r ta n t  ou non, 
et ne se soucient guère de ses 
ap titudes spéciales à le re m ­
p l i r .  Tou te  l 'a rg u m e n ta t io n  du 
Sole i l  con tre  le ch o ix  de spé­
cialistes ou du m o ins  de gens 
entendus ayant en tendu  p a r ­
ler des questions fe r ro v ia ire s  
a i l leu rs  que dans les parlo tes 

ues et les com ités parle -1 
m en ta ircs  porte  à faux . Ce 
q u ' i l  vo u d ra i t ,  c'est que ses a- 
m is po l i t iques  puissent n o m ­
m er n ' im p o r te  où et sans être 
c r i t iqués  leurs cam arades dé­
s ireux de se fa ire  caser, vers la 
fin de leu r c a rr iè re  po l i t ique , 
quelles que soient leurs cnn-, 
naissances ou le u r  m anque de 
connaissances. Ce n'est pas une 
question de log ique, pas une 
question de bon sens, c'est une 
a ffa ire  de com pla isance entre 
m em bres de la répub l iqu e  des 
camarades.

l i r o n t  aussi jus tes  envers la 
m in o r i té  française 
de leu r►

Puis le gouvernem ent ac­
corda une enquête roya le  sur 
les ru m e u rs  que Roberts p ré ­
tenda it exister. En l'espèce, le 
jo u rn a l is te  n 'ava it pa r lé  quo 
(le ru m e u rs  cl de ( le u r  dépu ­
tés, p ré tendum en t protégés par 
le gouvernem ent.

Dans le cas de la C om m is ­
sion des L iqueu rs  attaquée pat; 
le M a l in . i l n'est pas question 
de rum eurs ,  ni de ( le u r  dépô­

ts. mais d 'accusa lions fo rm e l ­
les, te rr ib les, fo rm  niables, slu-

ca l l io l iq u e  
p rov ince  que nous le 

sommes ici envers la m in o r i té  
anglaise protestante, on ne 
v e r ra i t  aucune nécessité 
tenter des essais de ra p p ro ­
chement comme ceux que 
fa i t  a u jo u rd 'h u i ,  ca r il ex is te­
ra il entre le , deux plus im p o r ­
tantes races h a b itan t le C ana­
da une h a rm o n ie  p a r fa i te . ”  

Celte le ttre  n'eut pas l 'he u r  
de p la ire  à certa ins des hôtes

<■.
Le 22 décembre de rn ie r ,  l i ­

ne nom breuse délégation des 
d irec teu rs  et du corps p ro fes­
so ra l de rU n iv c rs i té  de M o n t­
ré a l s'est rendue  aux bureaux, 
du  gouvernem ent, à M on tréa l,  
a f in  d ’exposer au p re m ie r -m i­
n is tre , Thon. M. Taschereau, 
les besoins de le u r  un ive rs ité  et; 
lu i  dem ande r les subsides né­
cessaires à le u r  satis faction .

I l  s’est d i t  des choses très 
intéressantes au cours de cette 
en trevue  et notre  in ten t ion  
n ’est pas de c r i t iq u e r  ou de 
tro u ve r  t rop  exigeantes les de­
mandes de la grande in s t i tu ­
t ion  m on tréa la ise  d 'enseigne­
m en t supé r ieu r .  A u  p o in t  de 
vue canud ien -frança is , l ’U n i­
vers ité  de M on tréa l nous est 
aussi chère que l ’ U n ive rs i té  
L a v a l  et ja m a is  nous ne ja lo u ­
serons les succès de la f i l le  de 
l ’ un ive rs i té  québecquoise, éta­
b l ie  dans la m étropo le . |

Nous vou lons  cependant a t t i ­
re r  F a tten , ion su r certa ins c h i f ­
fres  qu i on t été fo u rn is  pa r  
S ir  L o m e r  Cîouin, p rés iden t do 
l 'u n iv e rs i té  de M on tréa l,  au 
su je t des sommes que le t ra ­
v a i l  et l ’ in i t ia t iv e  - de p a r t ic u ­
l ie rs  a épargnées au trésor p u ­
b l ie  de no tre  prov ince.

Tl x- !> mi C n n ‘Id ", d i t  S ir  T ri­
m e r  (com pte -rendu  de la Pa­
t r ie ) ,  33,000 é tud ian ts  dans les 
un ivers ités, don t 1 1,00(1 en O n­
ta r io , 11,000 dans Québec, 2,000 
dans les prov inces m ar i t im es . 
Les un ivers ités  canad iennen l

au tre fédéra lde a com m iss ion

on
B E E T I I  1ER. (le*

Graves
accusations ü:

i

Des chiffres qui I à quelques-uns de leurs in ­
vités.
( *

D epu is  p lus ieurs  semaines, le pédantes contre le chef même 
M â tin  de M on tréa l,  sous la si- du gouvernem ent, les membres

d ire c te u r  ! so l ida ires  de ce gouvernenm t, 
les m em bres les p lus  en

trouva ien tpas p lus que le discours 
l que fiI M. M edéric  M a r t in .

n'en sont paslège et sont m orts  au cham p 
d 'honneur.

“ Les 308 prêtres q u i ont oc­
cupé le Collège, pendant les 71 
dern ières années, sont 
en contact avec <8,000 élèves en­
v iron  et ont accom pli 2,270 an­
nées de t ra va i l  in d iv idue l.

a-I gnat l i re  de soi 
M. l in g e r  M a il le t ,  
porte, ré itè re  et aci m unie  con ­
tre la Com m iss ion  les L iqueu rs  gouvernem ent c'est la Konnnis-

eI te r r i -  sion et la Com m iss ion  c'est le

i . ’Evènem ent  a t t i ra i t ,  vers la lors m a ire  de M on tréa l.  M. M; 
avait d it  tou t s im p lem en t 

j  une chose très juste :
I messieurs de T o ron to ,  rem p lis  
; de bonnes d isposit ions, 

ra ient économisé de l 'a rgent et 
les représentants  de 

! du temps, si le gouvernem ent, 
i accomplissant un acte d" 

lem enta ire  jus t ice , ava it rendu 
jus t ice  à la m in o r i té  franco - 
on ta r ienne.

ir-
K ' t>'  i l in

dette des deux Cham bres : “ Le !
m! décembre, l 'a t ten t ion  des 
autor ités  p rov inc ia les  sur 
nécessité de pe r fec t ionne r au

la que cesvi nu ­

de Québec de graves 
blés accusations, qui se 
m ent

plus tôt notre système de sta­
tistiques agricoles. A c tue l le ­
ment. 1rs ch iffres  qu 'on nous 
donne sont lo in d 'ê tre  suff i-

au-
i csu-1 gouvernem ent.”  déclare 

( tex tue l)  : j pressément l 'accusa teur dans 
réqu is ito ires  con tre  l 'a d m i-

sion des L iqueu rs  d ’être une j  n is l ra l io n  de la Com m ission, 
o rgan isa t ion  de videurs, d 'e m - 1 Quelle sera, en l 'occurrence, 
po isonneurs  et de m a lfa i teu rs  
pu hlies."

I /accusa t ion

ex-
celle-cien Québec

1 L e u r  oeuvre éducative pen­
dant celle période peut se syn- ■ sam nu.nt précis p ou r  m ettre  à. 
tbétiser ainsi. I ls  on t donné à !;| (| isp()siii()n (lv l()US coux q u i  
7.1«)<ï élèves d if fé re n ts  dégrés v , „ ](,ni s 'occuper du mouve- 
d ' in s t ru c l io n .  Ils ont d é l iv ré  nu,n| agrico le  tous les maté- 
:Ui8 d ip lôm es d'études co in- v i ,niN requis pour le u r  permet 
m ere,aies. 331) de leurs élèves (1(> b icn  d iag inosliquer la  
O'1» " Id e n u  le t i t re  de 11. L. S()UIT0 (|u malaise don t sou l i re  
28(5 ce lu i de B. S. et 130 ce lu i 
de B. A.

“ Nous accusons .a C om m is- scs

une r

I a l t i tu d e  de M. Taschereau cl ; 
de ses collègues devant les ul- 

a tte in l du me- laques du M â t in ? M e t t ro n t- i ls  
et d irectem ent, le | en app l ica t io n ,  lors de la p ro - - 

car, c l ia ine  session qu i do it  s 'ou - i 
r i r . • b ien tô t,  la loi 1022.

c'est M. E lh ie r .

Quebec veut rend re  à O n ta ­
r io  la politesse du 17 m ars 

23 ja n v ie r  p rocha in ,
l *111 le l ieu tena n t-gouve rneu r 

du ran t

me coup,
gouvernem ent de Québec, 
a jou te  le M âtin ,  “  e gouverne-

c’est la Commission et la I permet d 'e m p r iso n n e r

su rtou t
; 1023. Le

plus que ja m a is  l ’ag r icu ltu re . 
On m anque absolum ent de sta­
tistiques sérieuses. Les d i f fé ­
rences qu'accusent les ch iffres
que nous donne le gouverne-

, v .... S. ...
-V i  j  l  I  V '• » » • U  .1

fo u rn i t  le bureau des s ta t is t i­
ques p rov inc ia les  sont là pou r 
le p rouver. S'i l fa l la i t  en c ro i­
re le gouvernem ent de Qué- 

el C o lum b ia , dans a peu près _ |;l i écolle de l 'an de rn ie r

de la
Québec recevra 

la p rov ince  
qui)

ce sera un nouveau voyage de, 
bonne entente. A ci 
“ Propres du  G o lfe "  de 
m ousk i ta i t  des com m enta ires  
qu i ne sont pas dépourvus de 
p iq u a n t  ni de justesse:

men
C om m iss ion  c'est le

prov ince  de 
des délégués de 
d 'O n la r io .  I l  esl entendu

gouverne-» I un an tout jo u rn a l is te  qu i v io - 
p o u r  le compte duque l | le les p r iv i lèges  et im m un ités  

d s L iqueu rs !  de la C ham bre  et de chaque 
"  N1"  cl encais- I député qu i en fa i t  pa r t ie?  Fe­

ron t- i ls  a r rê te r  M. Roger M a il-  
Trésoip tel? Le fe ro n t- i ls  com pa ra ître  

| à la barre , p ou r  donne r les

“ P o u r  ce tra va i l ,  les prêtres 
ont reçu en salaires, de 1853 à 
1921, une somme a p p ro x im a t i ­
ve de *302.000 soil l>> t ra i te ­
ment versé au corps p ro fes ­
soral de l'une ou l 'au tre  des 1 
p r inc ipa les  un ivers ités des E. 
E. : Yale, H a rw ood . P r ince ton

ment, 
la C om m iss ion
n v e p / t p  v  r '  v

v l ■ V l u l  ‘ l i■ III

se d 'énorm es recettes qu i gon ­
f len t  les su rp lus  du 
p ro v in c ia  I.

Or. le gouvernem ent c’est Ic i preuves de 
p re m ie r -m in is t re  et ses co l lé - j
gués du m in is tère , tous solidai-1 en sa possession? Le condam - 
rem en l responsables. Le 
m ie r -m in is l re  e

ses avances, pou r 
p ro d u ire  les docum ents q u ’ i l  a

(Le  d ire c te u r  du “ D r o i t "  r i ­
te i r i  au loup l 'a r t ic le  de notre  
co l la b o ra te u r  H e r lb ie r ,  et 
U n t ie :) *

une année . . . .
“ Si l 'on estime les 2.270 an ­

nées de labeur fou rn ies  ail 
Collège pa r  les prêtres, à un 
sa la ire  moyen très modéré, 
basé sur les sa la ires perçus de 
18.13 à 1921 par les in s t i tu ­
tr ices. les frères, les in s t i tu ­
teur laïcs, gouvernem entaux  et 
m u n ic ip a u x ,  et les professeurs 
d 'un ivers ités, si. de la som m e I 
ainsi obtenue, ou enlève les 
*302,000. reçues p a r  ces m ê­
mes prêtres, on ob t ien t c o m ­
me d ifférence une quan t i té  q u i  
vous semblera surp renan te , 
mais qu i est encore in fé r ie u re  
à la réa lité . Ce nom bre , qu i 
exp r im e  ce que les prêtres ont 
donné abso lum ent g ra tu i te ­
ment aux généra tions é tu d ia n ­
tes du Collège de Lévis, se l i t  
comme suit : *  1.238.000. "

dans notre  p rov ince  au ra it  eu 
une va le u r  de 320 m i l l io n s  de 
piastres, soil un tiers de la p ro ­
duction  totale du D om in ion  
pou r l 'année 1922 que les sta­
tistiques fédérales évalua ient 
a 960 m i l l io n s .  De son côté O t­
tawa rédu isa it  les ch if fres  de 
Québec à 1 05 m i l l io n s  et. de la 
p rem iè re  place que nous assi­
gnait le gouvernem ent fédéral, 
nous tom bions à la troisième, 
laissant a ins i passer avant nous 
ia Saskatchewan avec une ré­
colte estimée à 296 m i l l io n s  et 
l 'O n ta r io  avec une d 
leu r de 222 m il l ions .

Com m e vous voyez les statis- 
cicns p ro v in c ia u x  et fédéraux' 
sont lo in  d 'ê tre d 'accord  : ils 
sont même à une telle distan

pre- ! n e ron l- i ls  aux fe rs . . . .  comme 
I les m in is tres  j Roberts? A cco rd e ro n t- i ls  
les p r in c ip a u x  j suite l 'em p iè te  roya le  qu i s 'im  

C ham bre des j pose,dans les c irconstances,sur 
i l 'a d m in is t ra t io n  ténébreuse de

reço ivent des gouvernem ents 
p ro v in c ia u x  la somme de * I. 
£>00,000. Dans Québec nous a- 
vons 33 p o u r  cent des élèves cl

eon-en-
soni membres. p o

Lu  effet, p o u rq u o i les tètes 
d ir igeantes des deux

m em bres de la 
I )éputés. prov inces 

éprouven t-e lles  le besoin de se
un peu m o ins  de quatre  pour 
cent des oc tro is •usalion fo rm e l le  “ d 'è tre  i !tl Com m iss ion  des L iqueu rs , à, 

v o le u rs , ’ laque lle  le p re m ie r -m in is t re  a 
m a l-  \ so lenne llem ent lié son sort et 

vendre ! Cl' lm  de son m in is tè re  en 1m 
donnan t le jo u r?

L 'a f fa i re  Roberts a créé un

p rov inc iaux . 
Si l 'on com pare  ce qu i se fa it  
dans les un ivers ités des autres

i. a ci
une o rgan isa t ion  de 
d ’em po isonneurs  et de 
fa d e u rs  pub lies ."  de 
des p ro d u its  de mauvaises j 
qualités, répugnants, délétères, 
a tte in t et f lé t r i t  donc à la fo is

ré u n ir ,  de se pa r le r ,  de 
quêter ensemble? P ou r 
dre les re la t ions  m e il leu res  

le sont? P ourquo i 
pas

qu e u e s  de­
v ra ien t être? La raison est bien 
connue. C'est M. le sénateur 
R e lcom ! qu i le d isa it  lu i -m ê ­
me à T o ro n to  le 11 novembre, 
d e rn ie r :  “ C'est (le 
17) l 'un ique  obstacle 
voie de l 'ha rm o n ie ,  
cause de nos d if f icu l tés  et de

ban-

prov inces à ce qu i se fa i t  dans
qu'e lles ne 
ces re la t ions  ne sont-elles 
aussi cord ia les

la nôtre, ne peut-on pas se de­
m a n d e r  si l 'on  rend jus t ice  a 
l 'U n ive rs i té  de M ontréa l, ce précédent ne

Com m iss ion des L iqueu rs .I  lu’u l <llll> log iquem ent su i­
te gouvernem ent, le p re m ie r- !  P1" ’ 1(1 gouvernem ent dans 
m in is tre ,  les m in is tres  et l'As?! * a l la i ie .  . .M a i l lo t .  Le pub lie  a

ils d ro i t  de savo ir  si ou i ou non. 
es v ins cl s p ir i tu e u x  que lu i 

| vend l 'E ta t  sont “ absolument.

précédent. equ i
est l 'une des plus im portan tes  
du Canada.

'ia

“ O n ta r io ,  en douze ans, a 
dépensé *18,()()(),()()() p o u r  ses u- 
n i vers i lés. L ’ouest dépense par 
année p o u r  les mêmes f ins  au- 
delà de $2,000,000. O n ta r io  dé-

une va-
semhléc Légis la t ive dont 
fon t part ie . règ lem ent 

dans la 
la seule

I

Jusqu'à présent, ni la Coin- 
gouvernem ent i r ré p ro ch a b le s "  ou de la po i­

son. et si c'est bien le cas que 
la Régie l 'e xp lo i te  cl le vole 
bassement.

(Le  D evo ir ) .

»
ni lem ission, 

n 'on t jugé  à propos de se dé­
fendre . de con fondre  l 'accusa­
teur, de contester la va leu r  ou 
l 'au th e n t ic i té  des docum ents 
q u ’ il dé lien t et dont il p o u rsu it  
la pub l ica t io n  depuis quelque 
temps.

année *2,225,000, lapense p a r  
Nouvelle-Ecosse *200.000 et la

nos querelles, l 'é d i t  responsa­
ble de l ’absence d 'u n ité  dans A U X  A B O N N E S  E T  C L IE N T S  
notre  vie na tiona le .

A V ISce que tout remède à la s itua ­
tion devient non pas seulement 
d i f f ic i le  d 'a p p l ica t io n  mais 
même imposs ib le  à t rouve r .

Nos agronomes demandent 
avec ra ison qu 'on le u r  fo u rn is ­
se des renseignements sur

p rov ince  de Québec, la plus 
prospère, donne $538,000, re 
p a r t i  en tre  quatre  un ivers ités 
21 collèges classiques, tro is  é- 
coles professionnelles.

Fa isons-nous ce que nous 
devons fa ire ?  Es t- i l  jus te  de 
laisser l 'U n ive rs i té  de M o n t­
réal, avec les revenus qu 'e lle  a 
dans une s i tua t ion  aussi p ré ­
ca ire?  .l 'estime que la p rov ince  
de Québec peut fa ire  p lus e' 
m ieux , sans é i re taxée d 'un 
excès de générosité 
im p ru d e m m e n t  son 
P o u r  ma part, je  suis de plus 
en plus im press ionné p a r  l ' im ­
portance  de l ’oeuvre u n ive rs i­
ta ire  c l j 'a i  décidé d ’v consa­
c re r  le reste de ma v ie ” .

La p rov ince  de Québec, est 
donc dans une s itua t ion  p r i v i ­
légiée. N o tre  jeunesse reçoit 
un enseignement qu i, p o u r  être 
pe rfec t ib le , peut sou ten ir  
h o n n e u r  la com para ison  
ce lu i que l ’on donne a il leu rs  
cl cela sans obérer

F L IC . DU “ PROGRES D U  G O LFE
Ou a évalué à *1)92.00(1.00 la Les organ isa teurs  du voyage 

du 23 ja n v ie r  1925 ont
| p n f p n f p ”  i ,*nu lv  *es m e il leu res  in ten t ions  s’adresser au bureau de M. S.

. . . . . .  ... , U‘ C du monde. Pourquoi ne discu- Vachon, administrateur-gérant
, 0,1 ........ " "  r u  Uu.rlr,C.a,,l,,rr. r r ÿ c -1     h, j , r i m o r l o

,h" S ,,l ' r  ' ' " T T 1, ,  r ° "  f ' '   .......... ..............  «--.la ir.- nvec I™ , l i -  o, m „ ,  , , „s  M. Ku.lovo
s,ml c-oiH'ii.lai" fonm-lh-s, fm l 1rs , -  mai ^  onlto-iens? Toutes les Coulm e. ,„u  n a  e lm rfic m,e ,le

graves -Ils m, m y t  im i ,  r , s s „ „ m -s *  | „  cou rto is ie  e....... .............. .............. .............. el ,, 'a r ieu  L vo ir ,
au, Jo hn .-Il | o n la n m  *  h  Bon- ,Ic ,l i | l ln l„ „ , ic „n l été épui. : en s:......... ,le rédueleur. aux

Roberts, d irec teu r de 1 A . i r ,  lu t  ne-b.idenle a Quebec, annonce.
arrê té  sur les ordres du p ro -  j p o u r  le 2.3 ja n v ie r  1925. 
curour-généra l sous la doub le  Le 17 m ars 
accusation de libe lle  séd i l ieu»  na u l-g o u ve rn e u r  de la p rov in -  
e| de v io la t ion  des p r iv i lèges  j ce d 'O n ta r io  receva it  à T o ro n to  
et im m un ités  par lem enta ires , un g roupe  d ’ hom m es p o l i t i ­

sa r-  P ou rquo i?  Parce q u i l  p r é le n - ! (pies, d ’hom m es d ’a ffa ires et 
da it dans sa .L ie  qu i l  ex is ta it)  des représentan ts  des diverses 

puisque depuis p lus ieurs  mois des ru -  classes de. la p rov ince  de Qué- 
m eurs  accusant doux députés à hcc. M. D ru ry  éta it a lors pre- 

i.ég is la ture  dé l ie  im p l iq u é s  m ie r  m in is t re  et la “ U n i ty  Lea- 
enseigncmenls dans le c r im e de S t-Sauveur. gue”  vena it  d 'ê tre  fondée.

Celle réun ion  qu 'on d isa it 
non-seule- insp irée pa r  le dés ir  d'en ve n ir  

s v i-  à un p ro m p  règ lem ent de la 
tou te  question  sco la ire  se 

représentants m i l ie u  d 'un  o p t im ism e  général, 
p rov ince  pou r du peuple, le p re m ie r -m in is t re  11 y eut les réceptions usuelles 

lit vo te r par sa m a jo r i té  doc ile  et les d iscours de circonstance, 
reculs de une lo i  spéciale  à l 'e ffe t de

c h â t ie r  l 'audac ieux jo u rn a l is -  v ive 
t ra va i l  le d ’un em prisonnem ent d ’un 

au cl, au surp lus, tout jo u rn a -  
p o u r  liste qu i. du ran t l ine session, 

mi v ing t jo u rs  avant, ou v in g t
année doivent, jou rs  après, se p e rm e tt ra i t  de ça is, m ais  pas une v irg u le  ne 

v io le r  les p r iv i lèges pa r lem en- fu t  enlevée au règ lem ent 17;

P our tout ce qu i concerne les 
sans abonnem ents cl lesd iffé rence entre la somme que 

touchera en sa la ire  le person­
ne! enseignant du Collège de 
Lévis p o u r  l 'année courante  et 
le m o in d re  sa la ire  g lobal au-

L  obstacle à la annonces.
a

lesquels ils puissent so lide­
ment é tayer leu r propagande 

l 'ense igne-( et appuye r les d irec t ives  qu ' i ls  
m ent seraient l 'un ique  gagne- sont appelés à donne r aux cu l­

tivateurs. Sans statis tiques a u x ­
quelles ou puisse accorder con­
fiance. on rend le t ra v a i l  agro­
nom ique sans e ff icac ité  pou r 
ne pas d ire  inu ti le .

quel p ou rra ien t p ré tendre  des 
ins t i tu teu rs  dont itrèsrieuses, graves. 

Il v a deux
pain. 1 ."heure 

d e rn 1ère
est annonces et aux abonnements.sees sans succès, 

venue, com m e Par la poste, adressez toute 
source, d 'e m p lo ye r  la m an iè re  lettre comme suit, s im p lem en t v

Le “ Progrès du G olfe ,”

O r le cas de Lévis n'est pas 
une exception. Prenez tous les 
collèges classiques de la p r o ­
vince de Québec l 'un  après l 'a u ­
tre el vous verrez  les mêmes*

res-
1923, le l ieutc-

el grever
budget.

fo rte . Les hom m es po l i t iques  
de Québec, en p a r la n t  o u ve r te ­
ment à leurs hôtes, fe ron t d ’u-

Syy R im ousk i,Celle p répa ra t io n  de si a lis- 
tiques agricoles incombe 
tout, à no tre  avis, aux gouve r­

ne p ie rre  t ro is  coups : : ils ou ­
v r i ro n t  certa inem en t les yeux à 
quelques A ng lo -on ta r iens  qui 
ignorent tout de la question 
scola ire, ils m e t t ro n t  à l 'ép reu ­
ve les in ten t ions  des lég ishv 
leurs de To ron to ,  ils re n d ro n t  
un g rand  service à la m in o r i té  
franco -on ta r ienne .

sommes épargnées a la p o p u ­
la t ion  de la p rov ince  pa r  le . . .,,  , 1 , nemenls p ro v in c ia u x
dévouement et I abnegation  . , . ,
. ,, . . , e est a eux que le gouverne-

des lire  1res qu i se con ten ten t . . . . . .  , . ..
, ment le d c ra l va n a tu re l lem e n t la

i un sa la ire  de cent p iastres , , ,. . . . . .  1 . dem ander les
par année! Seuls, leurs hono ­
ra ires de messes les sauvent 
donc de leu r détresse.

Hockey
Nous aurons une jmïte 

intéressante d im anche
très

le 1
qui lo i m anquen t p o u r  compté- l 'a f fa i re  B lanche Carneau. Sous 
1er sa d o cu m e n la l io n .  Le Ira- pré tex te  de venger 
vu il de co m p i la t io n  exige (pie n ient l 'ho nneu r  des député 

Le gouvernem ent d o i t - i l  ne. des gens qualif iés soient postés sés. mais la d ign ité  de 
p ro f i te r  ainsi du dévouem ent dans la presque to ta l i té  des pu- l 'Assemblée des 
des autres que p o u r  a r ro n d i r  misses de la 
ses surp lus  el p ra t iq u e r  la pu- bien se  rendre  compte, île visu, 
l i l iq u e  du laisser fa ire  sans an des progrès ou des 
moins seconder autant que pos- l 'ag r icu l tu re .  Fa it pa r  le gou- 
sible les in i t ia t ives  pr ivées? vv rnem cn t fédéra l, ce

ja n v ie r  à 2h. p.m. 
l ion Sport ive  
les a rrangem en t

I . 'Associa-
ayant com plé té  

nécessairesaveq
avec tin t au p o u r  s’assurer la présence d i j

de Qué­
bec. le pub l ic  r in tousko is  do it  
des

Charles G A U T H IE R . S t-F ranço is  «l’Assise
en aucune 

façon le budget gouve rnem en­
tal. Ces avantages nous les de-

N O TES L O C A L E S rem erc iem ents  et 
de l 'encouragem ent 
association locale 
fa ire  sa pa r i en a l la n t  en fou le

su r to u t  
à notrele tout e m pre in t  d 'une assez 

co rd ia l i té .  Cependant, Nous pub l ion s  to u jou rs  avec 
p la is i r  les nouve lles  ou notes 
locales qu 'on  nous c o m m u n i­
que à cette fin, à c o n d i t io n  ce­
pendant qu 'e lles soient con tre ­
signées.

vous, p o u r  une immense pa r­
tie, au dévouement de nos p rê ­
tres éducateurs qu i ont fondé Personne ne le p ré trend rn . ne saura it  être exécuté avec la 
nos collèges classiques et nos Tan t m ieux, si le gouverne- ra p id i té  qu ’ il doit avo ir  
un ivers ités sans a ttendre  les ment n ’a pas à tout organiser, à être vé r i tab lem en t fécond. Les 
subsides du gouvernem ent. Tl tout soutenu1, à tout d é v e lo p - , ch if f res  (Puni 
n ’est pas m auva is  de le rap- per. Son rôle, dans les c i rc o n s - j  être pub liés  avant que l’ année

et devrait
com m e d ’hab itude , il y eut 
beaucoup le bonnes paroles à 
l ’adresse de la p rov ince  de 
Québec et des Canadiens Ira n -

présenceencourager pa r  
nos va i l la n ts  jouers . Il y ; 
toute s’ il faut en ju g e r  p a r  l ’en- 
tliousisame

sa
mrn

q u i règne p a rm i 
bon hockey” ,Le Propres du  Golfe. les am ateurs  de



w
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Lti P OGBES DU GOLFE
LES POMPIERS

DE LA S. D. N.
voVil t rop élevé de la p r o d u c ­
tion. Le capital  nécessaire  à
l 'exploi ta tion des terres  à blé
est en moyenne  aux Etats -U­
nis de $200 l’acre, soit une.
somme qua t re  fois plus  consi­
dérable  que le capital  engagé
dans la mêm e cul ture  au Ma­
nitoba. dans  la Saska tchewan
cl dans l’Alberta.  Le r e n d e ­
ment  a l 'acre est à peu près  le
mêm e dans  les deux pays cl/
la qual i té  de la céréale  c a n a ­
dienne est, dans  l 'ensemble,
supéri eure  à celle du produit ,
amér ica in.  Il convient  d ' a jo u ­
ter que les trois provinces  de
l 'Ouest canad ien  qui  font h»
grande  cul ture  du blé n'exploi-
tenl encore que  le qua r t  env i ­
ron de leurs  terres  arables
Dans ces condit ions. l’Améri-
can Exchange Nat ional  Hank
of  New-York conseille aux
cul t iva teurs  amér ica ins  de r e s ­
t re indre  leur  product ion  ou
d 'en réduire  le coût.

Le j o u r  m'i les c am pagnes
des Etats-Unis ne suff iront
plus a nou r r i r  les villes, le
C anada  sera  le fou rn is seur  le
m ieux  placé,  lan l  à  cause  (le sa  Verscz-nmi  .............v ies

HcuS,-aplu.|.ic <1.1 a s ,erlill< ,,, lus vil„ ,c , Dr
......... - " " pl us,  rel i rez vos Im upes  dun q u e  de sa populat ion ru ra le  . . .  . , . , ,, . , Soudan  et rendcz-moi  le droitsu r  sa populat ion u rba ine  et . , , ... . , ... . de protection des e t rangers  enque n raison de 1 énorm e  exce- , , ..., , .  , . E g v p t c . . .Au t rem en t  dit. vo ­ilent expor tab le  de sa produc-  , ' . , . , . . . ., . .. , . Ire indépendance,  c m assiedslion agricole et ahm cn ta i rc i  . * , ,, . i dessus. Et lias de rouspé tance!Lorsque les Etals- l  ms de- ... .... I) ail leurs.  ie vais vous m o u ­vront  recour ir  au Canada ,  ils , , . . ,, , , , , l ie r  com ment  |e c om prends  laabaisseront  sans doute  les, , . .. , . r discussion,droi ts  très élevés dont  ils f r a p ­

pent  au jou rd 'hu i  nos p rodu i t s  » v j à .  des ba teaux  chargés de.
igricotes. Et q u a n d  le C a n a d a  ‘roi,Pcs an8laiscs ci,,8 lcnl  vcrs
a u ra  un accès facile  à u n  la (lc Fout-Ank-Amon.
m arc h é  voisin qui  compte  1201 El  des  cuirassés qui t ten t  Mail.,
mil lions de consommateurs ,  il ' ' '  C ib ra l ta r .  . .Us ne s 'appel-
en recevra une  puissante  im- lcnl  P as “ Conference of Pea-
pulsion qui inf luera  sur  toute vr " 1,11 1 niversal  f ra tern i ty" ,
b, vie économique  du  pavs\ m ais  plutôt  que lque  chose corn-
D 'au tan t  plus  que la dispar i -  mp “T e r ro r "  ou “ Devastat ion"
lion de la concurrence  améri-  L’Egypte  cède au tant  qu ’elle
vaine p e rm e t t r a  au Domin ion  peut ,  mais  ce n'est pas  assez; il
de déve lopper  ses débouchés i faut  qu elle met te  les pouces,
su r  les marchés  du monde.  s inon,  en fait de pouces,  elle

. . . .  . . s a u r a  combien on mesure  leL hconomwlc canadien.  , .  , , , ,d iam è t re  des obus charges  de
bonne  lyddite anglaise.

res que l’on rencontre  en abon­
dance, et qui  sont en même
temps les adversa ires  et les
ennemis  de toute véri té rel i ­
gieuse, morale  et polit ique, il
faudra i t  se p laindre de ne pas
les rencontre r ,  pu i squ’on les
cherche. Ou s’est mis en armes
justement  pour  les combat t re .
Le méri te  du soldat qui garde
un fort, n'est pas de consom­
mer  scs provis ions dans  la ca ­
semate.  mais  de pa ra î t r e  sur
les r em par t s  et de fai re des

va m o rd r e  si, tout de suite,  la
petite et  fa ible Egypte ne lui
donne  pas  ce qu ’il exige. Alors,
quoi , r ien n ’est donc change?
En dépit  de tan t  de be a u x  dis­
cours, nos voisins eux-mémesi
qui nous rep rochen t  no tre  o-
dieux mil i ta r isme,  se propo*
sent, pou r  avo ir  le de rn ie r  mob
de faire p a r l e r  la poudre.

Vous me direz : “ C’est parce
que MacDonald a été r enve r ­
sé." Soit, mais  si le prestige et
l’efficacité de la S. D. N. dé­
pendent  des hasa rd s  d ’une
jou rné e  électorale,  les plus  o p ­
t imistes adm in is t ra t eu rs  de
celle insti tut ion feront  bien de
ne d o r m i r  que d ’un oeil su r  le
mol  orei l ler  de la sécurité.

Clément  VAUTEL.

S 3 0Reflexion du <' »“Quotidien
Au lendemain  de l’élection

de M. Jean-Françoi s  Poul iot .
le Quotidien, feuille l ibérale
que l 'on dit être l 'organe dey
deux députés  de Lévis, MM.
Boutin-Hourassu cl Alf red
Boy, publiait  cette boutade  à
l’adresse des avachis et " t r a î ­
ne-fesses" qui  anémient  et dé-

-g CALENDRIERS
1925 : :

— Allô, les pom pie rs  de la
Société des na t ions?

Parfa i tement .
Voulez-vous ve n ir  ici le plus

tôt p o s s ib l e . . .11 y a ici un
com m encem en t  d ' incendie  et
nous craignons que tout finis­
se p a r  f lam ber  !

.le croyais—on nous l’a as­
sez dit que les pom piers  de la
S. 1). N. devaient  ê t re  ainsi a-
Icriés en cas de danger .  Et j ’i­
magina is  ces braves  pompiers
sc précipi t an t  vers  le "lieu du
sinis t re” pou r  noyer  les f lam ­
mes naissantes  dans  un délu­
ge de paperasses  probab lement
ignifugées.

Hélas!  Il n’en est r i e n . . .
Voyez l’Angleterre  : elle rel#Ê

responsable  d ' i M
m eur t re  pol it ique (souvenez-
vous de l’Autr iche et de la Se r ­
bie en juHlcl 191 I) et. sans  son ­
ger  un seul instant  à faire j e ­
ter de l’eau du lac Léman  sur
le feu, elle dit aux gens du
Caire  :

Notre  atelier,  spéc ia lem en t  outi llé pou r  fa i ­
re les calendriers ,  est  i\ p r é p a r e r  les échan t i l ­
lons pou r  l’année  1925. Ils seront  prêts  da ns
le couran t  de la s e m a in e  procha ine.  Ne d o n ­
nez donc  pas  votre  c o m m a n d e  à une maison
é trangère  sans cons idé re r  les avantages que
nous  vous  offrons.

Vous êtes ce r ta in  que la teneur  de votre  an*
nonce se ra  sans faute  et bien française .

Vous évitez de l o u rds  f ra is de port.
El vous avez la sat is fact ion d ’e ncourage r  un

établ issement  de chez vous.
Notre voyageur  i ra  vous  voir  dans  le cours

de janv ie r ,  ou si vous l’a imez mieux,  passez
à notre  bureau ,  et nous  vous ferons voir  nos
échant il lons.

" %

pr im en t  son part i  :
"Il n ’y a pas six mois, tous les
g rands  faiseurs polit iques, tous sorties, l ' ailes donc des sorties.

faites-en toujours.  Sous l 'éten-ccs gens qui font ou défont  un
minis tère  dans  trois ou qua t re

de langue, tous ces chefs  revient

y;dard  que vous portez,  on en
toujours  avec h o n ­

neur. Dans ces sortes  de b a ­
tailles. les ennemis qui  croient
avoir  des armes et qui veu­
lent localement  combatt re ,  se

Ceux qui n’ont
appéti ts  et des pas ­

sions. n ’ont aussi pou r  armes
“Ce pauvre  que des injures;  ils s’échap­

pent mais  ils ne blessent  point.
Au temps où nous sommes,  il
n’y a plus de dis tance ni de
Paris  à Pékin,  ni du  bouge et
du bagne aux g rands  emplois,

d i re  I ni de la fausse clef au coffre-
fort. ni du po ignard  au coeur;
m a is  la distance est encore in-

"V
coups
de par t i  qui ne saura ient  pas
gu ider  une paire  de boeufs s u r
une route  de soixante pieds de

" %

w''‘V
large et qui prétendent  diriger
de leurs conseils le Par lement ,  f"UI prendre .

tous que des

’m im ai) «<
WA «/le Sénat  et le Ministère,

ces gens-là disaient  de Jean -
Franço is  Pouliot :
garçon,  il se ru ine pol i t ique­
ment ,  il est t rop agité dans  les
branca rds ,  l 'avenir  est aux p a i ­
sibles. aux suiveux et à ceux

1‘Egypte AVIS
WN

IM PRIM ERIE G É N É R A L E
DE RIMOUSK1

l ^ P B p ièn ie  d 'éclairage "Del ­
co" usagé pendan t  six mois, a-
vcc de ux  batteries complètes .  ! "XÂ"

S 'adresse r  à Easier  Postal /"-v
1 IS. Mont-Joli.

•1=*- -M%

S. V A C H O N , Propriétaire.y’V<6 5» \qui  soumis aux  décisions des
“chefres"  savent  ne rien Pesez=vous autant

que vous le devriez ? 0U
et a t t endre  avec pat ience en
do rm a n t  t ranqui lles ."

"E h  bien, ce mat in ,  ils doi ­
vent tous en avoir une binette,  niée de 1 honnête  hom m e et la

plume du gredin.  On dort  fort

K " %

Vous ren-francli issable entre  la ii'nom-
AVIS PUBLIC.<1 C Z - V o u s

compte qu’à J
moins q u e )
vous

Les mouches de mou­
tarde laites à k  maison

sont les meilleures

V

ces gens-ia.
‘‘('.'est ce que vous

mais  vous vous t rompez.  D u ­
ran t  la hui t,  ils ont eu
temps de changer  leur  o r i e n t a ­
tion ; et ce soir, ils vous di ront  chose en elle qui

\V IS  public est par les présentes
!c inné que Messieurs Jeau-Baptiste

Il atlei- <t>st \ illv. Tliéoilnse v-asscvillc, tous
dites. 1 Iraiiqtulle sous les plus  fortes

averses d 'encre  empoisonnée,
le Elle ne tue pas et elle ne no i r ­

cit pas. T.a probité  a que lque
dissout ce.

/
I

À- • « n ie z  le  p o id s  i Lux fermiers île la ville île Vonda. pro-
norrnal VOUS v' l,ce '*v H Saskatchewan, et Germain

. ,, I Leclerc, industriel de la paroisse de
colliez n i  i j ^ lv \ mK. Monts, dans le comté de
nient un clan-'

Contre rhumes, maux de g o rg e ,
malaises et d o u le u rs

Ciaspé. présenteront à la Législature de I.a nouveauté |>eut offrir des charmes
,i„  .. i ,, , en ceriums cas, mais le cas ue maladie
d e  i n .u a -  j  Que u-c. a sa prochaine session une pe- ,,.mllU. |l:us ,le oeux-Üt. Ce n'est

g r a v e ?  11! fiti- n demandant l'adoption d'un Bill pas quand une personne souffre qu'il
P ur faire ratifier, confirmer et déela- est à propos «! expérimenter divers

I onguents que l’on proclame tout aussi
bons que la mouche de moutarde.

Personne, dans le monde entier, ne
doute que la moutarde donne une
saveur plus line, plus subtile aux
viandes, aux salades composées, aux
sauces et autres plats. Et celle mémo
moutarde sèche que vous achetez dans
la Imite rouge et jaune est celle aussi
qui fait les meilleures mouches.

Dans les cas de rhumes, do maux de
gorge, etc., ce ne semble pas de saine
économie ménagère d ’acheter une pré­
paration spéciale faite d'huile de
moutarde et que l'on ne peut employer
que comme médicament alors que la
moutarde sèche que la plupart des
femmes gardent dans leur cuisine est
en même temps la meilleure pour
toutes lins médicinales.

tous ensemble:  voilà qui  est
bien fait;  Poul iot  est une  ac ­
quis i tion pour  le part i ,  il est
j eune ,  actif, éveillé, fort  au
couran t  tics besoins de son
comté en m êm e temps que très
popu lai re .  Poul iot  ira loin i
r e n d r a  d ’immenses  services au

venin.
Marchez (l’un pas  ferme

dans votre  bonne voie. A tra->
vers les contrad ict ions vous
trouverez le conten tement  de
ceux qui t ravail lent pou r  la

,| justice et qui ont la cer t i tude
du rassasiement  futur .

L’idéal d'un r édac teu r  en

gcr
die
n’en est pas

b e s o in  d e

-à.
<t

1 x
j rvr légaux vt valides (a) un acte de
! vente consenti par le dit Théodose Sas-1
i Seville au dit Germain Leclerc, passé

q u e  .U v u t J< svpli Thibault, juge de Paix
des pour le district de Gaspé. à Stc-Anne

di- Monts, lt -t août 191-4; (h) un ac-
| te de vente sous seing privé, signé de­

vant témoin. !e 29 mai 1920, à Vonda
Saskatchewan, consenti par les susdits
Jean-Baptiste Sasseville et Théodose

* m c i 1 1 e il r c
p reuve

les règlements  r igoureux
compagnies  d ’assurances  qui
dé fendent  l 'émission de poli­
ces à ceux qui  ne pèsent pas
le poids  normal .

Maintes  personnes  maigres
c u - d a l c n ,  qn'elles gagnent  p / . ^ ^ ^ ^ T S ^ h i o u r L i i r e
i o n s ta m m e n t  du po ids  en p re - l  rtic (lc son r£pcrtoirC( solls Ic numéro
liant Fa t t i er  John ' s  Medicine. ;

s î* 8 T id ï.i

part i .
•hcf p o u r  un j o u rn a l  callioli-

mes
" ( ’.'est exactement  ce qu' i ls

au ra ien t  dit de Par ro t  ou de que serai t,  à
hom m e fait et froid.

veux,
sachant

un
J e a n  ou de Jacques, si Jean  ou
Jacques  avaient été élus, hier

‘‘Pas  su rp re na n t  que le p a r ­
ti l ibéral  n 'avance  pas vite, il y bons polit iques, c irconspect  et,

. résolu, ayant  la l angue  en bou ­
che a u tan t  que la p lume  en
main,  et de cette t rempe d ' â ­
me qui fai t  que l’on p rend  le
prem ier  rang,  encore  qu ’on ne
soit pa r  la fo r tune et p a r  l’or-

I.ouis V riiillo t traçait un dre dans  la p rem iè re  condi-
jo u r  à un am i. que vena it de lion. Dir iger  en p ren a n t  con-
p ren d re  la d irection  d 'un  jo u r-  seil, voilà l 'oeuvre.
liai, le p rogram m e su ivan t :

X ous connaissez les devoirs  l’ho m m e  sans épargnes.  Ce
du journalis te , parce que vous n'est pas la plus rare ,  ni. Dieu
avez réfléchi sur  ceux du merci,  la plus triste du monde,
chrét ien. Le journa l is te  est un Le bon Dieu a fai t  les pauvre s
citoyen a rm é  pour  la cause pu-  pour  le servir  et p o u r  s’en scr-
bl iquc. Son péril  est de ne vir.
guère  re lever  que de lui-mê- Mes sent iments  s u r  la p rés ­
iné. s'il veut rempl ir  ses obli- se écrivait-il  à un au tre  ami —
galions envers  Dieu et envers  vous sont connus,
la patr ie.  Ce péri l  devient  son
avan tage  et sa force. Tl me

bien son catéchisme et l’appl i ­
cation du catéchisme aux ques-

>u s sévi Ile nu dit Germain Leclerc, et I
Montreuil

a tant  du t ra îne-fesses  accro
elles à son cha r .”

.1066 de scs minutes; et faire declarer
Les purs  é léments  Ioniques et que 1rs (lits actes de vente ont dûment

sont  conte- i transporté au dit Germain Leclerc la
propriété des immeubles y mentionnés.
Québec, 2,1 décembre 1924.

ALORS. . . Que devient dans  tout  cela a l imenta ir es  qui
Ou faisait r e m a rq u e r  à ma-  celte excel lente S. I). N.? Qui nus dans  cette prescr ipt ion  à

daine X. .  . que ses enfants  a- fait apjv  l à vous» braves arbi- gal ic ienne façon fortifient et | '
x aient I air  triste et malheu-  (res (| (, Genève? L’Angle ter re  reconst i tuen t  les personnes

el le -même si pacifiste (quand  maigres,  faibles et épuisées.
intérêts ne sont  pas  en | L'est  de la nou r r i tu r e  vér i table

jeu)  emploie la m an iè re  fo r t e . I ' I sous une forme que  l'orga-
durc,  b r u t a l e . . .Le bul l-dog j nisme affaibli peut  s’assimiler

I grogne et m o n t r e  les dents :  il I faci lement .

AVISLe journaliste
d ’après Veuillot "Le Monastère de l’Immaculéc-Con-

eeption des Ursulines de Rimouski" s’a­
dressera à la Législature de Québec, à
sa prochaine session, pour demander
certains amendements à son acte d’in­
corporation contenu dans te S tatut 1
Georges Y, chapitre 98, dans le but
de modifier -es pouvoirs et mode d'em­
prunt.
Rimouski, le 28 décembre 1924.

S.issevilic Je Gagnon.
Procureursveux.

Cost  lien vrai,
elle, je  les fouette
journée ,  pou r  leur  fai re
dre  cet air-là.  et je
parveni r .

r é p o n d i t - ! ses
toute la LA COM PA GNIE DE CHEM IN

DE K ER CANADA & GUI LF
TERM INAI..

p e r ­
il c puis  yl'ai connu la s i tuat ion de

; . i  C A N A D A

3 Z
AXIS public est par les présentes

donné que la compagnie ci-dessus nom­
mée soumettra à la Législature de ta
Province de Québec, à la prochaine ses­
sion. un liiil amendant sa charte en re­
nouvelant ses pouvoirs de compléter sa
ligne, en prolongeant le délai durant
lequel la construction de sa ligne doit
être terminée et cil changeant la date
île rassemblée annuelle de ses action­
naires
Montréal, le 2.1 décembre 1924.

Complied, McMaster & Couture,
Procureurs des requérants.

V 4» OSCAR HAMEL N. P.

Procureur des requérantes./
Ad- /  . \

f ü

w

F i Vient de [laraitreU11:; H! ii—£;■
Je l’ai p r a ­

tiquée toute m a  vie, et je  ne
t 'aime pas ; je  pou r ra i s  dire
que je la liais; mais  elle ap-

l’o rd re  r edoutable
Les

i A  jleur d ’eauimi s a et à tire d ’ailei hh'
semble que le journa l is te  ca ­
tholique est le de rn ie r  res te  de par  tient à
la chevalerie.  Il ne qui tte  pas  des m a u x  nécessaires,
les a rmes ;  il va devant  lui pro- journaux  sont devenus un tel
claimant sa foi et por tan t  se- peril q u ’il est nécessaire  d’en
cours . Il se propose de ne créer beaucoup.  La presse ne
pas commett re  d ' injust ice  et peut ê tre  combattue  que p a r
de n'en point  souffrir,  si ce ; e l le-même et neutral isée
n 'est  contre lui-même. S'il en

B s a  EZt Xf I•I
•1 I

£!' “A / / c a r  d ’eau cl à lire-d’at-
I la", pa r  .Joseph Ra id ie .  Joli

volume de 154 pages in-12
l’rix 75 sous. P a r  la poste, 80
sons. Im pr im e r ie  Générale  S.
Yadion ,  Rimousi ,  Qué.

Gédanl  aux  désirs de ses a-
mis, M. Joseph  R a i d i e  vient  de
publ ier,  sous le grac ieux litre
men t ionné  plus  liant, scs im*
pressions cl observat ions d ’un
in téressant  voyage en E u ro p e ;
en France  cl en Angleterre .

Ce joli volume,  dont  la lec­
ture  est un agréable  d é l a s s e ­
ment ,  fait h o n n e u r  p a r  sa te­
nue typographique,  à l’I m p r i ­
mer ie  Générale  de Rimouski .

Du ne s a u ra i t  m ieux  louer
ce livre que ne l’a fai t  M. l’a b ­
bé A r thu r  Mahcux,  p rofesseu r
à l’Université Laval,  dans  la
le t t re-préface qu' i l  a adressée fi
l 'auteur.  En voici quelques li­
gnes:

:

M biis »I <r':t '  .
K 93 v - :I : • G* .W V

La Loi de Faillite
AVIS aux créanciers île la première as­
semblée à la suite d’une session.

DANS l’affaire de “The Metis Shale
Brick Co., Limited” Fabricants de bri­
que-, St-Octave de Métis, Que. Cédants
autorisés.

AVIS est par le présent donné que
“The Metis Shale Brick C., Limitée,
Fabricants de briques, de la paroisse de
St-Octave de Metis, dans la province
d" Québec, ont ,1c quinzième jour de
décembre. 1924. fait une cession autori­
sée de tous leurs biens pour le béni lice
de leurs créanciers, et que M. F. Augus­
te Côté, séquestre officiel,
Gardien des biens des débiteurs, jusqu’à
ce que les créanciers, à leur première
assemblée, aient clu un Syndic pour
administrer les biens des débiteurs.

AVIS est aussi donné que la premiè­
re assemblée des créanciers de l’actif
oisdit. sera tenue à Rimouski, au gref­
fe de la loi de faillite, en le Palais de
Justice, lundi le 29 décembre, 1924,
19 HEURES de l’avant-midi.

POUR vous donner droit de vote fi
la dite assemblée, il faut que la preuve
de créance soit produite entre
mains avant l’assemblée.

LES procurations qui doivent servir
a 1’asscmbléc doivent être déposées
ire mes mains avant rassemblée.

SOYEZ aussi notifié
une réclamation quelconque vous don­
nant droit de figurer à titre de créait
cier, la preuve de la réclamation doit
être produite entre mes mains dans les
trente jours, à compter du présent avis,
parce que dès et après l’expiration de la
période fixée par le paragraphe R de
l’article 37, de la dite loi, je distribue­
rai !'■ produit de l’actif des débiteurs
entre les ayant-droits, n’ayant égard
qu’aux réclamations dont j ’aurai alors
reçu avis.
Daté à Rimouski le lôièmc jour de dé­
cembre, 1924.

F A I T
EN  CANADA

s'IH9 j
pur su mult i tude.  Ajoutons dey

commet,  il les r épare ;  s'il en torrents  aux torren ts  et q u ’ils
voit faire, à ses r isques il com- se noient les uns dans  les au- i
ba t  pour  en p rocu re r  la répa-  1res en ne fo rm a n t  plus  q u ’un
rat ion.  Saint Grégoire VII ci- marais ,  ou, si l’on veut,  une
tait souvent ce verset de Jéré-  met'. Le m ara i s  a ses lagunes!
m ie :  “Maudit  soit l ' hom m e qui  et la m er  ses m om ents  de sont- :
rel ient son glaive pou r  ne pas  meil. Nous ve rrons  si I;
verser  le sang '  Le respect  de dans il est possible de
la justice, qui est la loi de Dieu, quelque Venise,
doit  passer avan t  la déférence)
qui  peut ê tre  due à l’hom me.

(.'est un mét ier  laborieux.
Il y faut  du coeur  et encore  du
coeur.  Notre  temps n 'a im e  pas
la vérité;  vous le savez, du res ­
te. cl dans le petit n o m b re  de Le m arché  des Etats-Unis
ceux qui a iment  la vérité,  plu- (‘sl eu t rain de sub ir  une évo-
sleurs, pous  ne pas dire  beau- lution qui intéresse au plus \
coup,  n ’a iment  point  ceux qui  haut  point  le Canada .  L’im-
se mettent en avant  p o u r  la dé- mense déve loppement  de la
fendre .  On les t rouve indis­
crets. importuns,  inopportuns .
On ne leu r  pa rd o n n e  pas vo7
Ion tiers leurs défauts ;  on leur
sait plus volont iers  m auva is
gré  de ne pas  met t re  lotit le
m onde  d ’accord et de ne pas
se met t re  d 'accord avec tout j lidge déclarai t  récem m ent  quo
le monde. J ’ai entendu souvent  le mom ent  app roche  où les F-
im pu lc r  ce méfai t  à un jot irna-  tais-Un is, d ' export a teurs  q u ’ils
liste de votre  connaissance.  Je  sont à l 'heure actuelle,  devien-
l'ai entendu im pu te r  au Rape 1 (Iront les plus g rands  impor ta-
el il y a tout à l’heure dix-neuf  leurs de produi ts  agricoles, cér
cents  ans que le Pape  l’en tend  féales, viandes et au tres  ally
im pu te r  au Fi ls  de Dieu, Il en ments.
faut  p r end re  son part i ,  m ê m e  Déjà, le p roduc teu r  de blé
lo rsqu’o n  est beaucoup m oins  j de la Républ ique  voisine sou-
innocent  que le Pape.

Quant  à d’aut res  a d v c r s n i - 1 fence canadienne,  à cause du

eA6
'

s __________ N OS nombreux amis Canadien-
Français et clients sont fort

habitués à la qualité des marques
Gillett, et apprécieront l’avis que
nous leur donnons de se tenir sur
le qui-vive pour refuser toute
imitation.

Les produits Gillett sont distinc­
tifs par le nom R. W. GILLETT
COMPANY LIMITED visible-
ment moulé sur chaque étiquette.

Ces produits sont faits en Canada
et ne sont pas “étrangés” dans
aucun sens du mot, comme il l ’a
été dit par des personnes cher­
chant à tromper nos amis de
Quebec.

Insistez qu’on vous fournisse les
vrais produits de Gillett et vous
serez certains d’obtenir satis­
faction, qualité et des produits
purement Canadiens.

S i LB.*
% rM ii de-1

bâtir m i
Louis Ve il il loi. m'a nomme6

Le marché 6

des Etats-Unis Votre p lume  a couru,  “ la
br ide sur  le cou”, a ler te  et
gaie; a ler te  mais  sans oubl ie r
de rega rde r  cl  de voir, c a r
vous avez un sens de l’ohs-
serva l ion;  gaie, mais  d ’une
gaieté  qui sait se teinter  de m é ­
lancol ie et se cha rge r  d ’une
pensée sér ieuse, d ’une r é ­
flexion psychologique.
“Je dis “votre  p lume,” mais  je

pourra is ,  et  avec plus  de v é ­
rité peut-être,  dire  “votre  p in ­
ceau".  Vous savez peindre ,  en
effet, et. com m e les poêles, les
impressions et  les sensat ions
(•liez vous, se t raduisent  en
couleurs,  tantôt  bril lantes ,  t a n ­
tôt très douces,  parfois  c h a ­
toyantes;  vous avez le sens de
l'art,  et le lecteur  reste f r a ppé
de la dél icatesse de vos sen t i ­
men ts :  notre  l i t té ra tu re  c a n a ­
dienne n ’a pas  encore p rodui t ,
semble-t-il ,  d a n s  les réci ts de
voyages,  des pages aussi  f r a î ­
ches, que celles que vous of ­
frez a u jo u r d ’hu i  au publ ic” .

En vente à l’impr im eri e  Gé­
nérale,  Rimouski ,  P. Q. et chez
les p r inc ipaux  libraires.

i
I

FAIT
EN CANADA

populat ion  et la rap ide  indus ­
trialisat ion des Etals-Unis p ro ­
voqueront  sans doute  avant
longtemps une ru p tu re  d’équ i ­
libre entre  la product ion et la
consommation de produi ts  a l i ­
mentaires .  Le prés ident  Gno­

mes

wmÈm en-

que si vous avez

t &

iiÆs
t

* •'
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X

La Cic. E. W. Gillett Ltec.
TORONTO

y - II1
I1  1 W

WINNIPEGMONTREAL
lient diffici lement  la concur- R. O. GILBERT, Gardien,

Rimouski.



L E  P R O G R E S  D U  G O L F E 3
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 

' DISTRICT D E CASTE 
N. 1521

r 551 VIENT DE PARAITRE X■ 7».

A M A T E U R S  D E
PHOTOGRAPHIE
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P a r  la p o s te  8oc  

.bn ven te  à  1 im p r im e r ie  G én é ra le  de 
k in io u s k i ,  et chez  les p r in c ip a u x  l ib ra i re s
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Avocate
COUR SU PERIEU RE 

CAMILLE DUXN,
p a r

cultiva-
leur de Je rsey  Cuve, Comté 

; el District de Gaspé,
: Jo s e p h  R a id ie .  P r ix  ?\\ Si vous desirez un fini de 

première classe, 
nous vos films pour déve­
loppements et im pressions. 
Rouleaux ne 6 poses 'level 
loppés pour 15c, 
im pressions 3 x 5 ou plus 
petites 5c. chaque.
T oute com m ande par malle 
doit être accom pagnée du

/ 5 e -!iL

J

,<** envoycz-W R. E. ASSELIN, LL.LV y.v D em andeur, — AVOCAT —
.KLU 01: LA STATION . . KIMOISM

w vs
avs F.LZEAR MARIN, ci-devanl

! ill* Dalton Mills Province d ’On-j 
lario. el m a in tenan t  de lieux 

• inconnus, hors  de la Province | 
de Québec,

SS
I

m S A S S H V 1 L L E  &  G A G N O N
A V O C A l S. A v finic

Toujours le Meilleur g 
Jamais égalé depuis 40 ans I

£Vi
<»

J e  la Cathédrale  
Kiinouski - T e l e p h o n e  II)J H U ta r  o .a s i t  
mlli, L..L.L.—l’.-hnule Caution, L.L.L.

A %b * ’ X 04  % XDefendeur,
” IL EST ORDONNE \(  DE 

FE N D IT  R DK COMI’ARAI- 
TR E DURANT LE MOIS."

SÜpaiement.
Aussi assortim ent de.-# plus . 
complet- de kodacks auto- 
graphiques, films et acces­
soires île la célèbre maison  
Canadian Kodak Co. Ltd, 
Catalogue en français gra­
tis sur demande.
! S  I D O R

5
* G A R O N  & JE S S U P3  BBw

m asas? 1— AVOCA1h —
1(1 décem bre  1!)21 

(Signe) A LPM GARNEAU, I 
i P ro lono la ire  de la C.otn Supc- 
| ricurc.
; Vraie copie,

Kelly cl Levesque,
P rocureurs  du dem andeur.

Percé I^  jin
Uuitnux vol.......le liiez M. Aileliird kioui

marchand-cordon tu
RVK 1>K i.A .M A T 

A. 1‘. GiitOU, L. K.
CHEMIN DE FER A R R E T E  LE F R I S S O N C A S S E  L E S  R H U M E S ' >N

J. J. J< 1. 1..B.

PACIFIQUE CANADIEN ET AINSI EMPECHE
LA B R O N C H I T E  LA G R I P P E  LA P N E U M O N I E

B L A I S 
—Photographe—

R1 MOUSKI

| 'trrauli Castrais. I I I . AmcJce w*ron, l I LI I  M t R R »  OA VIS FAlN lMLL LH  C l  f c l ü k  Au T m E N T iO U C

CASGRAIN & CARONPOUR TOUS VOS VOYAGES 
AU CANADA, A ux ETATS-UNIS,

Consultez l’Agent du PA CIFIQ UE CANADIEN

R enseignem ents  fou rn is  g ra tu i tem en t  I tinéra ires  p ré ­
pa rés  avec soins p a r  des spécialistes d 'expérience Servi­
ce in co m p arab le  —  Satisfac tion  absolue.

I

S i m  Ï
. V  IK u sEn EUROPE lUKKisri ns ; 

I Mun. A u g .  T E S S I E R ,  C. R.9 f! : d { ÉX':L 1 .tal-nc- F erd in an d  S a n le r r e * Conseil.
Bureau : K d itu e  d e  la B anque  N a t io n a le  

RIMOUSkl, P. 0 .
I l l

I »

3

Agence de Voyages 1 a le p laisir  d ’a n n o n cer  à ces 
anciennes p ra t iq u es  cl au p u ­
blic en généra l  qu'il est de 
nouveau insta llé  à Itimouski 
et q u ’il s 'occupera  com m e 
par  le passé d ’en treprises  de 
tous genres.

1! a en m ains  un  bon stock
Billets émis pour toutes les Lignes  ̂ de pc ries, m ou lu res  el bois d 

Translatlantiques. Boris d’em- la Colombie de 
Iniquement : Montréal. Qué­
bec, Halifax. St-John, New- 

York, l’te-au-Pére.
\ rotrc patronage respectueuse- 

men' sollicité.

■rt

m mAri lu i r  LAWSSON 
R o i n t e - a u - P e r e

l a v o i e  & c h a s s eA  L A  P A G E  II
A l'occasion de la célébra tion  de l 'Année Sainte 

à Hom e en 11)12;*», dem andez  le p rogram m e-i t iné ­
ra ire  des Voyages I loue In c . /o rg a n is a te u rs  oil i- 
ciels du 22ème Pè lerinage  N ational C anad ien  pour 
Rome, L ourdes  e t au tres  villes de F ra n c e  et 
d 'Italie .

D épart  de Québec le f> mai, p a r  le paquebot 
M iim cdosa" du Pacifique Canadien, R e tou r  facu l­

tatif.
P rix  rédu its  c om por tan t  tous les fra is  de séjour.

Avocats
Bureau : Hdifice L P. Martin 

Rue de la Station 
• B. Lavoie L. L. L.

Alphonse Chasse L. L. I

A
: bulletin 360 public par le département 

• : Revenu de l’Intérieur, on voit que sur 
■~’0 différentes sortes de poudres-à-pâte,

1 : . e du département de la Santé Pu-
'•i:i!.'c : 'en montra que qua tre  absolu- 

•nt s-ines, hygiéniques, à base de
. . ' ! 1 5 pur vl n e  contenant pas d'alun—
cl i,h <.b onne  la poudre Puritan co m m e  line des  
. Ja!:vr., vl !.i ycule fabriquée dans la Province de 

( J  : '• c. V o u s  av l*i. m cil lleure ch an ce  a v e c  vos  
g âteau x  e n  em ployant  la

P a s s a g e s  p u r  n a v i r e  a  v a p e u r  
p o u r  l ' E u r o p e :'

W I

toutes sot 1
1 ■les.

11 solliei! ' vo tre  pa tronage
G e r a r d  S i m a r d .

-  A V O C A T  —

D E  L A  C A T H E D R A L E .  
R 1 M O U S K J .

L L  L
Avenue de 1 Evêché, R im ouski 
T é léphone  70

A V E N U E

.> ou  d  i !e -  à - P â t e  “ P U  R Î T  A S » i
S’ad re sse r  à

C. A. LANGEVIN, Agent du Trafic- 
tant toutes les lignes de navigation 
Palais-Q uébec,
R. G. AMIOT, Agent généra l  des passagers, Montréal.

A LOUER
A VENDREVoyageurs, représen- 

océaniquc  —  Gare du
U n e  cuillerée rase suffit quand la 
recette  indique u ne  cuil lerée,  à 
m oins d ’indications contraires.

La Pt: ri tas est d ’un em plo i  é c o ­
nom ique.

Di mandez la et e s sa y e z  aussi l e s  
autres  produits Puritas— Lessive  
— G e lé e  de T ab le ,  e tc .— tous de  
qualité  supérieure.

L es  coupons a vec  ch aq u e  article 
donnent  droit à d e s  primes de- 
valeur.

v æ :  Eüaajaca
Xn otairesl*n logem ent à louer, conli-Deux engins à gazoiine, en par­

fait ordre, un de 2 1 ;» forces “XIil- nualion d 'un hail, cinq appa r- j  
waukie” et un de 5 forces “Etnpi- 

îou marché pour prompt a.
au bureau de

# !.. d e  G. B E L Z i L E ,  L . L . B . ,
s’O T A I R E ,

O U  M

lut;tic. de !a Banque Nat: 
A venue de U Cathédrale. Rn«<>u,k

Icmcnls; s’ad re sse r  à M. N. 
P laisance mi à J. Art. Malte. ------------ T,' fl ̂

:
îal.
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COUTURE & DEMERS  
Notai  res

K V n o  RM C O U T U R E , 1.1..1..
Di l . \A T  D E M U R S

^Tt\!H11 I'M ATISMES
m

i l
A G I.M  S DEMANDES 

Pour développer un comm ci - 
ce sérieux cl profitable, des p ro ­
duits g a ran t is  son! nécessaires. 
Les nécessités \ \  a lit ins sont g a ­
ran ties  su r  tous rap p o r ts .  Va­

i l le  chance. Expérience  pas nè- 
T c rr i to ire

I

F .  T H I B A U L T  C I E ■( ilK'dSQn apcrnmnimlv.mois.

IY, P U R I T A S  L I M I T E E
Québec

Allciilinn spéciale  p a r  co rres­
pondance. Aussi m éthode  ra- 
linnnelle po u r  c a lh a i ; c 
les blanches. Décrivez

i
R u e  de 1 K vêclié  

K im o u sk i .
MARCHAND-TAILLEUR

K
I per- 
volve

••-...sv  •8
J ’ai en magasin de magnifiques tweeds n la verge et hardes fai­

tes pour garçons et hommes.

Je suis agent pour la “Crown Tailoring Co 
vous donner satisfaction.

Habits faits sur mesure.

«'-re M é d e c i n s
DOCTEUR Z. VEZINA

MiS HOPITAUX 01; PARIS 
Yeux - Nez  - Gorge  

Oreil les

aM

S

■VZV.y■/ ■Cure Phoenix  «lu San AInrimn y> :* !v.v.-■f; I■xclusif. Ynglilmrl el l 'éleelrieil en 
cas. 7fi3 S! Denis, Montréal.

3 at:V.cessai re.
. / .  H, W u l k i n s  C o m p a n y ,  
Crai<l U tic s l ,  M o n lr a c l .

cet suis en mesure de y37i) y-.-VT
% -.-y'/A

ï'x-gv

A LOUER \V
TV tsrâftftdePour  

Unites sortes, 
r im p iim e v ie  
moiiski

im pressions 
adressez-vous à 

G énérale  de Hi-

V OS ? 165 Rue Lafontaine.L’n m a g a s in  c o m p r e n a n t  log e -  ! 
m e n t  p r iv é ,  s i tu e  ru e  S t - G e r m a m .  j 

t I S ’a d r e s s e r  à M . S. V a c h o n ,
| m oiLski.

RIMCUSKI.Rue S t - G e r m a i n - O u e s t , MVItRE-DU-LOUP
Ri-

Dr H. SIMARD
NOTES I.OCAI.ES P ex-chirurgien de l’Hôtel-Dieu, 

St-Basile, N.-B. 
Spécialité : chirurgie

Ave de l’Evêché, Rimouski.

VirG G
r?

■•jNous publions  avec piai- 
ir toutes notes locales ou pe­

tites nouvelles que nos le c -1 
leurs et lectrices veulent bien 
faire p a ra î t r e  dans  le Progrès 

£  lu G olfe, à condition  q u ’elles 
oient contresignées du nom 

qui les cn-

I.c I ,'‘rot/rrs du  Golft ", 
R im o u sk i.

AVEZ-VOUS BESOIN D 'U NE 
SERVANTE? ' U à . i L ' l  >“* 4  'BIERES ET PORTERS

i Adressez-vous, dans ce cas, I 
à Antoine B lanchette , rue  Sl- 
.lean-Rapliste. dans  la m aison 
neuve de M. F e rd in a n d  Sau ter-  ! 

i vc.

:£3Ssiaaaai:J3mfvn~'fTWBw*-r' i t m t

PAS DE TRAHISON!De la plus haute qualité fait par

S a l a b e r r y  B r e w i n g  C o .  L t d
V ALLEY FIELD, ,Que.

' U ' l ' i t v  .!»• l u l l  f i n i  : 9  11. h . h i . ,\ A h .% III
XNS le mélange du Thé “KING COLE" Orange 
Pekoe, le prix  a. toujours été de seconde im­

portance. E t  il f a u t  qu’il en soit ainsi, si l’on veut 
en m ain ten ir  le riche bouquet caractéristique. Pour 
ce faire, on cherche continuellement des thés  de 
choix exceptionnel, e t  le coût du ces thés  change 
fréquemment.
Le “KING COLE” Orange Pekoe s ’offre au véri­
table amateur, pour qui une fine tasse de thé est 
v. affriolante nécessité. En amoindrir la qualité 
se ra it  pure trahison.
Le prix du Thé "KING COLE” Orange Pekoe a lé­
gèrem ent varié de temps à  a u tre ;  il pourra  peut- 
ê tre  hausser ou baisser encore, suivant les condi­
tions du marché, mais son arôme exclusif d ’origine 
ne varie jamais.

Sv. le lu personne 
&  oient. L PIERRE LEVESQUE
f : Ford. Stm lcrrc , e n trep ren eu r ,

A H C I U T K C T E  —
Ardiitecte des nouveaux idifices du 

Sfminàre de Rimouski.
Hui fmix : I I à St-Jeaii, ĈntSl

E l
H il quarts empaquetés par 5 do?, de g losses bouteil­

les, vides conquises, mis à bord des chars à \  alley livid. 
$ 11.00. E n  quarts empaquetés de 1 c. doz. vides com­
prises, mis à bord des chars à Yalleyfichl, S 13.U0.

Si vous voulez avoir quelque chose de hou, fait avec 
le meilleur matériel, empacsscz 
mallcz votre cam mande avec ‘ l’argent et nous vous ex­
pédierons le même jour.

$ <t'C

sP:,c Tzr>tc
*3

$ O s c a r  BEAU LEy o,  r ^ -  .1
I

d ’cn ordonntr; A C IIIT E C T K  A .A .l' .y .
2 i rue d 'Aiguillou -

A Hi-ten bureau René I*. I.c M ay

rv o l t s i, - j T iï-WPI D: (J l ié  beeA r r AA.
#

!
B >

a/ 1.

k3>tc5  |  A
K R A F T CAMILLE ROSS

$ l>-. yHûZèVIAU Cofiip(tihle-\ vnlicdlrurV—
p p O H A G r ~ L’E x tra  dans le Thé de Choix.It( Auditions im.nu ip.t'i s vt 

» Ttion »lf sj stcuu 
/cures u ft ..in s.

Ce.lie ment le t

y mmiert i;«lc*.

l  oiirslion il» 
•oinnicrvc

V A L L E Y F l E L D 'Q u é .  f • v p i  i f »  .4 t x l i S
."vnipirs. —

Epicier-L icencié . r v
éSi '

A  I,, 
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Goûtez le Fromage Kraft ! Fer­
mez les yeux et aussitôt vous 
apparaissent des coteaux verdoy­
ants,des vaches de race jusqu’aux 
genoux dans le trèfle, ou s’abreu­
vant à l’eau fraîche et claire d ’une 
source bouillonnante. Le Fro­
mage Kraft est unique! A la 
première bouchée vous sert; i- 
gné, votre estime sera à jamais 
acquise à l’un des aliments les 
plus nourrissants, économiques 
et délicieux que la Nature four­
nisse à  l'homme.
RROF.TTF. Boulettes de Freinage Fiites 
— 1 tasse de  From age  Canadien Kraft 
râpé ; 1 11 cuil lerée à dessert  de  Inline ; 
2  blancs d 'oeufs ; se l  et poivre ; c io û tes  
de biscuit. Fouettez  le s  blancs d'oeufs,  
ajoutez la farine et  les assa isonnem ents .  
R oulez  e n  boulettes  et couvrez  de  croû­
tes. Frire à In grande friture. O u sans  
rouler dans les  croûtes, faire tomber  
le m é la n g e a  la  cuil lerée dans la graisse.

e e a p g c g s
I

. m.-. RIMOUSKI, P. q .rl ,i » 9Ml SiI! Ll *01179
l ipm #

in

Dr J. A. PINAULT. L.D.S.i f
W \

N-.vh L j l ».-9 Ût , Chirurgie n-Dent is te
P r o f e s s e u r  à P I  n i \ v i s i t é  d e  M o n t r é a l .  

S  A TIS F A C TI ON G  A K A N ï  IK
!# KJ a !"1_____ :frAg ■i,, . A >

- Hi!•j 2 0 0 2  S t o - C a t h e r i n e  l s t , 
T e l l .  l a s s .  2 7 0 9
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* vS Dr J.O-. DrapeauVu* •

= d e  Rimouski » i-Ati a*
» Médecin-chirurgien 

Immeuble du Dentiste 
J.-G. Landry» .

J S & *
- X- X

Etabtiaaement Medeme par Excellence V
.

;
V
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Coin des rues de la C athédra leS ’occupe spécialement
f  « m s et de l 'Evêché:<y

de Rimouski
« ‘

r*L; S ,
à / /  f a u t  sem er pour récolter

Celui qui espère récolter sans semer est 
un  insensé. Celui qui a tten d  du hasard 
l’argen t don t il aura  besoin quelque 
jour, est-il plus sage?

Le moyen d ’avoir de l’argent, c’est 
d 'en  am asser avec régularité. On en 
prend l’habitude en s’inscrivant à  la

Travaux de ■

S t
f l r

<8 Dr. J. M. GUEVIN»
:
t/

« [Médecin VétérinaireI
gm 1 -

Téléphone 110, Rimouski.
Toutes les maladies chez les ani­

maux sont traités avec le plus grand 
soin par les procédés les plus récents.M i

I

Grand Luxe I A«
«

f S S  
* 1

X
V

m » yh« BROCHURES, 
PROSPECTUS 

CATALOGUES, 
FACTUMS.

R. HR NESTE LE FA IVRE 
L. I. C ; C. G. A.

Successeur de

LIVRES,
JOURNAUX,

CERTIFICATS,
REVUES.

5T V ,

■*£&&*'yo * . t v ^ X / | L  aZ
_  «#////> ,\Z

»«§3 «5-W*-
>

« C a i s s e  d e  N o ë l»,
m s* i ' ( .

LEFAIVRE & GAGNONwm CALENDRIERS, Etc. Demandez un livret à la succursale la plus 
proche.

S Y N D I C  A U T O R I S K  
A U D I T E U R  & L I Q U I D A T E U R  

D E  F A I L L I T E S
147, Cote de I? Montagne 

QUEBEC.

B»1 m* KRAFT-Mact-ADEN 
CHEESE CO. LIMITED 

M O N T R E A L
Rimouski, Que. É§>Rue St-Germain

Tél. Nsbooal
B A N Q U E  D ’H O C H E L A G AtmBaBTfr ce Ho

S. Vachon, Propriétaire R eprésentant pour le distrijet 
C VR1ILLR RO SS . R IS IO U V '..,  P.- » A c t i f ,  p l u s  d e  $ 1 2 0 ,0 0 0 ,0 0 0

0A - 2 . 4  ,



LE PROGRES GOLFE

Eumille John Doucct, Monl-Jo-, sont à préparer  un banquet 
li, J.-Ad. Hornier, Monlinagny,'  pour le lendemain des Rois. On 
M. P.-E
mouski. M. Raymond Langlois,
Agronome. Lcnnoxvillc;

LETTRES DE SYMPATHIES 
M. et Mme E.-.l. Pelletier,

M. I’., Ottawa, M. Emlore Cou-, 
tare, notaire. Rimouski, Révdi 
P.-Aug. Lavoie. l'Ire, Rimous­
ki. Révd. M. Ross, Pire, Curé;
Sle-Elorence, Révd. Elz. Roy,
Pire en ré, Rimouski, M. Emile 
Boulanger. Rcgistrnteiir. Mont­
ai agny, M. ,los. Bernier, Mont- 
magny, M. (l.-L. Hionnc, notai­
re. Ainqui. M. P. Labcrge, nn- 

; taire, Val-Brillanl. M. W . Rus­
sell. Montréal.

BIC soph Versailles au sujet des fi­
nances de la Compagnie.  Mal­
gré l’étendue des travaux déj:i 
exécutés, la Nationale, dit M, 
Versailles, terminera l’année 
sans un sou de dettes en souf­
france cl avec une cinquantai­
ne de mille dollars à la ban­
que. Si l’on songe aux at taques 
plus ou moins ouvertes dont lu 
nouvelle entreprise a été l’ob­
jet et qui avait manifestement 
pour Imt de l’embarrasser  dans 
ses finances, celle s ituation est 
véri tablement remarquable.  
D'autant plus que, en l'espèce, 
le succès de la finance semble 
assurer  celui de la fabrication 
et de la vente.

Quant à la politique de ven­
te que suivra la nouvelle fa­
brique, M. Joseph Versailles et 
ceux de ses associés qui étaient 
présents ont donné à en tendre 
qu'elle if admett ra pas de fag 
voritisme entre marchands «  
entrepreneurs rivaux. Celle a i ?  
nonce a été bien accueillie.

On sait probablement que 
toutes les fabriques de ciment 
suspendent leurs opérat ions 
pendant quelque temps durai! |  
l'hiver, pour réparer  et remet­
tre au point leur équipement.  
I.es visiteurs ont appris  à 
Montréal-Est, des autorités de 
la ville elle-même, que les usi­
nes fermeront cette année 
moins longtemps qu’aucune 
des années précédentes.

(Communiqué).

L’abbé Paradis est Le citoyen Blanchet Funérailles de madame 
décédé C.-E. Bernier Gagnon, avocat, Ri-] a collecté dans toute la parois­

se des dons de toute nature et
AV RIC, le 7 janvier  1925, à 

(i heures du soir, au ra  lieu le 
Banquet des Dames de Sainte 
Anne au profit de l'oeuvre de 
la Croix sur  la Montagne. Vrai 
souper canadien suivi d'une 
veillée canadienne,  avec ca r ­
tes, chants canadiens, musique 
et déclamations. En l 'honneur 
du climat, on passera de la 
crème à la elaee, au cours do 
la veillée. |

Ce dernier item excepté, 
chaude sympathie pour assai­
sonner le tout.

I.e banquet  se donnera à la 
Salle de l'Vnioii Sainte-Cécile. 
N’oubliez, pas le 7 janvier .

NAISSANCE
M. et Mme Elisée Dionne, de 

Sl-.loseph de I.e page, font part 
:'i leurs parents et amis de la 

: naissance d'une fille, baptisée 
le Lit) sons les noms de Marie-

Voici un nom qui ne dit pas 
i grand chose à la génération ac­

id. l 'abbé .1.-Benjamin Para- tuoIle*, mais, il y a un peu plus
ans. il était sou-

A MATANE on aura un souper canadien” , 
qui fera honneur aux organi­
satrices et plaisir aux convives. 
Le repas sera suivi d’une soi­
rée de musique, chant, jeux 
de cartes, enfin soirée de fa­
mille et d’amis. Tout le monde 
est cordialement invité tant de 

paroisse que des paroisses 
environnantes.  Les recettes se­
ront au prolit de la croix qu’on 
est à ériger sur la montagne 
près de l'église.

SS.dis. ancien aumônier  des 
du St-Rosaire à Rimouski. âgé 
de (lit ans et 7 mois, est décédé, 
la semaine dernière.
Dieu du Sacré-Coeur a Qué­
bec. après une longue maladie!

Madamefunérailles deI .es
cité dans les journaux,  

le ci (oven Blanche!
M.Rebel, épouse deAlice

Charles-Edouard Bernier,
I

("."esl que 
faisait beaucoup de tapage.

IV -
n nIn te l gislrateur du comté de Mnlanc, 

décédée le 20 décembre à 
de 22 ans et 2 mois, ont eu 

lieu à Malanc le 22 courant au 
milieu d'un grand concours dp 
parents el d'amis.

i a levée du corps fut 
par  M. l'abbé Pelletier.

I.e service fut chanté par  M. 
chanoine Victor (".ôté. cure 

de la paroisse, 
les abbés

Pa­ir»Dans la l'rrssr  du 
vendu e 102 I. 
consacré 
de au citoyen

no-
llcnri d'Arles a 

une intéressante élu 
Planche!.

Né à St-lsidore de Dorches­
ter le 0 juillet 1 Si 12 de Hyacin­
the Paradis,  cultivateur, et de 
Luce C.orrivcau. il l it ses éludes 
•i Québec où il fut ordonné par 
xIlP" Régin. le 27 mai 1 SOIS. Ré­

gent
le Québec ( ISO.'»-ISO I) : vicaire 

Deschambault.  à St-Roch de 
( ISO."»-1807). Etudiant

la

Saint-C.barles-de-Ri- 
ehelieti. Pierre Planche! porta 
la soutane un an. puis, sortant 
du séminaire, se lança dans le 
mouvement de 1837-28. Il de­
vint avocat, journaliste,  l'un 

fondateurs de l'Institut 
( anadicu de Montréal, direc­
teur de VAi’cnir, etc. etc. Il se 
lit surtout remarquer  p a r  le 
radicalisme de ses idées, et ses 
monstrueuses chimères.

Nv i faite

Nous avons le regret d'an- 
noueer le décès de Sieur dos. 
Samuel Gagnon, époux de Ro- 
se-de-I.ima I.avoie, survenu le 
21 décembre; il était âgé do 
12 ans et 2 mois.

i , ,à l'école Normale Laval
assisté de MM. 

Pelletier et Lepage 
diacre et s.-diacre, 
était tenu par

(

Notes Localesa les
Québec,
à Rome, d'où il revint docteur

comme 
l /orgue  
Irma Stevenson.

Mil.
M. le notaire J.-G. Godbout, 

é- de Waterloo, a passé une par- 
Tho- lie de la semaine en ville, l' in­

vité de saeoiisine Madame l'.lie 
cousin*? Pilon.

■n droit canonique (1809) : vi­
caire à N.-D. de Québec, (1000- 
10112); assistant-principal à Pé­
cule Normale Laval.

( Il a été inhumé le 27 a 0 heu­
res ali milieu d'un grand cou­

de parents et d'amis.
Il laisse dans le deuil, mm 

épouse chérie, sa mère Mme 
Sam. Gagnon, plusieurs frères 
e! soeurs et orphelines.

porteurs du corps 
talent MM. Fr  s Juliens, 
mas McKinnon, 
cas et Auguste 
de la défunte. Gapt.
I leppcll et Paulin I .epage.

Les coins 
tenus nar Mesdames (notaire) j

I -CS

m i l l ' sEdmond Ion 
Côté.

(1003- Rlanebe-Ai iiiandine. Parrain  el 
marraine.  Léopold Dionne el 
Mlle I me Ida Dionne, frère el 
soeur de l'enfant. Porteuse. 
Madame Plante, g ra ln f  mère

Soeurs de 
(1905-

Ahamlonné par tous ses a- 
m is. Hlanehel se retira dans 
le rang des ('.inq C.liieots. qui 
relie Vietoriaville à Arthabas- 

)(i il vécut seul, de nom­
breuses années, du maigre pro­
duit d'une mauvaise terre.

Planche! avait été près de 
soixante ans sans faire de re­
ligion. Vieux, malade,  seul au 
inonde, il fut admis à l'IIûtel- 
Dicu d'Artbabaska.  L’est là 
que la grâce l'attendait.

Henri d’Arles raconte ainsi 
derniers jours:

19115;) aumônier de-, 
la Charité à Quebec.
1908);
de repos, 
des Soeurs 
moiiski et fut aussi curé de St- 
Gervais et de St- \ aller. Pelle- 
cliasse. Il fut aussi aumônier 
de l'Hôpital Général, jusqu'à 
ce qu'il fut 
définitivement.

I.l.-L.lz : Madame G. Godboul. sa me­
re. de St-L.lni est également en 

du poêle étaient visite chez Madame Pilon.
M. et Madame Raoul Per,

après quelques années 
il devint aum ônier ' 

du Rosaire à Ri- U a. Aussi est décédé M. José Du- q,. l 'enfant, 
l e. époux de M. Yockcll. à 
gc de 7ll ans. le 25 décembre.  I 
Service et sépulture ont eu 
lieu samedi le

i.1.-0. I.cRcl. (notaire) J.-E. 
Gagnon. Théodore 
.l.-E. 1 leppell.

La bannière du Tiers-ordre 
, tail portée par  M. Wilfr id \  e- 
/ iua. assisté de Mesdames Ers 
.fonças el Ths McKinnon.

Le deuil était conduit par  M. 
regist râleur  

mari de la défunte.
Achille Rebel, sa mère, Muda• 

■ Pantaléon Morissettc et Ml­
le Rertlie Rebel.
Madame Rosarii 
belle-soeur, toutes de Rimous­
ki. MM. bdgar. Raoul et Henri 
Rernier. ses beaux-fils. Mada­
me  Robert I leppell. Mlles Jean,  
nette et Raymonde Rernier, 

belles-filles. M. J.-Robert

raull partent ce soir avec leur 
Piuzc el fills Jeanne pour Québec, oit 

ils passeront le Jour  de l’An 
M. ( Rernier. regislrâ­

leur, M. Lis Joncas et M. J.-R. 
I leppell. de Matane, étaient en 
ville dinianelie.

M. el Madame Eugène G a 
L.-L. Rernier. gué sont partis ce midi pour 

Madame Rivière-du-I.oup. ou ils passe- 
ronl le jour de l'An.

M. le notaire Deniers part 
s e s  soeurs, aujourd'hui  pour Québec où il 

Rébel, sa passera la semaine du Jour  do 
l'An.

là

La Compagnie de
Ciment Nationale27. R. i. i \

gé île se retirerni)
„  l. ' installatiim de ses usines a-

C o l l e g e  d u  o a c r é -  C o c  UI vanee rapidement.
I .a fabrication einnineneeraGrèves et bat turcs

COXCOVRS DV MOIS 
PL PLCLMRRL 1*121.

te probablement vers le 1 â li­
er  il.
I ne visite organisée par  la

Versa il les-Vidrieaire - j Canada 
l.s-Plii- Roulais ( limitée) samedi 27 dé- j |

-t la tlilTérence en-QuclJi
Ire la grève et la bat tare ? Ici.

M •>
**hn ce temps-la. I aumo- m< 

nier de I I Intel-Dieu était l'a! 
lie Lambert,  homme d'âge, 
d'expérience, et d'un grand 
sens. I! connaissait la carrière 
mouvementée du nouveau ve­
nu ; il savait aussi son entête­
ment dans ses idées. Il devina 
quc'en le heurtant  de front, 
l'on ne ferait que l 'aigrir da­
vantage et l 'enfoncer dans son 
aveuglement. Sa diplomatie sa­
cerdotale l ' inspira magnifique­
ment. “Laisse/.-le faire, rccom- 
manda-l-il  aux soeurs, ne lui 
parlez pas religion. Soyez bon­
nes et douces à son égard, mais 
qu'il ait toute liberté d'agir à 
sa guise sur  ce point. " Ce trai­
tement devait être d’une effi­
cacité souveraine. Très cour­
tois avec les autres patients, 
très reconnaissant aux bonnes 
soeurs de leurs attentions, le 
citoyen se montra pendant  
quelque temps irréductible sur 
ce chapitre. Il restait seul dans 
les salles, à l 'heure de la messe 
el de la visite au Saint-Sacre­
ment. Puis, ou le vit suivre le 
mouvement qui portai t les 

vers la
cours de l 'après-midi. El un i 
beau jour,  l’abbé Lambert  en­
tend frapper à sa porte. Il ou­
vre. C'était Mire RlanchcLl 
“Monsieur l’abbé, lui 
citoyen, de sa
té*, j'ai un grand service :i | Li. Rév. 
vous dem ander” :
donc?' '  “Je viens vous prier Rimouski. 
de vouloir bien, s'il vont plaît, 
entendre ma confession. " Il v

('.ours Sii/urieur:  finie an-j maison
née : Robert Réru hé.

Lavoie. I .s-Philippe Car- j eemhrc a permis aux 
neaii, Gérard llupé.
St Laurent.

on ne fait guère la différence 
i-v / prononcée * litre les deux 

objets que désignent les mots 
crève et halture.

rovince de Québec 
r e p r é - ! District de Rimouskime.

Ernest | sentants de la presse quoti­
dienne el un certain nombre
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COL R DE MAGISTRAT 

Alphonse Hénoni Dupuis, de 
la cité de Québec, négociant, 

Demandeur;

A la fin du premier volume 
du baron de la 

un chapitre 
intitulé “Explication de quel­
ques termes qui 
dans le premier tome". I.a I Ion­
ian explique ainsi le sens du 
mot bat turcs :

BIC C.iur Suiirrirnr : aine Année. I d'hommes d'affaires de se rem- 
I .s-Philippe Le-j dre compte sur place des pro- 

Jules Garou. Jean-Marie ; grès réalisés dans
des  \ oyai/
I Ionian s e  trouve

f S Labile.M. le Dr P.-P. Gagnon, qui 
exerçait sa profession p a r m j 
nous depuis plus de IX mois, 
nous a quittés au commence­
ment de ce mois pour  aller se 
fixer à Québec, dans la parois­
se du St-Sacremenl. Chemin 
Ste-Foye. Mme Gagnon se 
rapproche de sa famille, étant 
la fille de M. Jos. Mercier, im 
primeur,  de Quebec. Ce départ 
a fait un vîdc dans la paroisse 
et même dans les paroisses en­
vironnantes. telle que St-Yalé- 
rien, oil M. le curé est le frère

I ienri
amenage-

Léopold ment et l 'équipement de l'usi­
ne de Ciment Nationale.

page.
Lepage, Alfred Rose,
W’aid. Henri Portugais. .I.-Rap-

SOS

I l e p p e l l .  et plusieurs autres 
parents.

M. Rernier  et la famille en 
deuil ont reçu de nombreux té,

VStrouventSO I sl\ Georges Sirois, fils, le Rivi- 
ère-Rlanche,Rélanger, j machinerie lourde, fabriquée 

au Canada et aux Ltals-Vnis.
liste Alain, Gaston 
Roland Pincault. Défendeur.

Il est ordonné au défendeur 
de compara î tre  dans le mois. 

Rimouski, ce 21 déc. 192-1.
E.Auguste Côté, C.C.M.

Cours Moyen: Ime Année.— | arrive depuis quelque temps en 
Gérard Amiot. Georges Thi- grande quanti té: plus de -10% 
hauit. i .s-Philippe Migneault, -oui déjà sur  place. Il y a eu 

-Philippe Lachance, Yves- en ces derniers temps ju squ’à 
Marie Marmen, Yves Alain, Léo I■">•1 ouvriers au travail. Les vi- 
Yézina. Lauréat  
Gabriel Gucrcttc.
Sl-I .auront.

"Battures : :  sont des basses 
ou des chaînes de rochers qui 
s'étendent sous l’eau d'un en­
droit à l 'autre, et s'élèvent jus­
qu'à cinq ou six pieds plus ou 
moins de la su»,|"ace de cet élé­
ment. ce qui empêche que les 
vaisseaux, les barques, vie., ne. 
puissent flotter au-dessus."

Trévoux donne le sens et les 
explications suivantes sur  les 
termes bat turcs et grèves :

“Ihtllures. Terme de marine. 
Ce sont les places de la mer 
oil il n"y a pas assez d’eau pour 
mettre les vaisseaux à flot. On 
les appelle autrement busses, 
ou brisons. Ces deux rivières 
ne sont séparées l'une de l 'au­
tre, que par  une langue de ter­
re fort basse, qui produit dans 
l une et dans l 'autre de très- 
grandes hall lires.  Ce tir. Ed. Au 
Cable de sable*en Acadie, il y a 
des bal tores et des rochers au 
large. Denys."

“Grèves. Plage unie et sa­
blonneuse. ou rivage dr  gros 
sable et de gravier sur les 
bords de la mer et des f leu­
ves. Solum, arena urela. Les 
baleines endormies demeu­
rent quelquefois sur  la y rêve 
quand la mer s'est retirée.

"Grève est le terme dont tout 
le monde se sert en parlant  des 
rivages de la mer, et des bords 

•I ùnisdcs rivières; mais 
y rave est le mot usité parmi les 
équipages des bât iments de 
Terre-Neuve.

"La place de Grève de Pa­
ris, ainsi

le sympathie dansmoignages < 
leur douloureux deuil.

GRANDS-MESSES i: .s
Famille Rosario Rebel. Ma- 

I Mlle Rebel. Auguste 
Ma­

dame i 
("ôté. Famille  Pantaléon

Desjardins,  -i tems ont fort admiré  la per- 
Ls-Philippe lection qui caractérise tous les 

:ravaux techniques. Ils sont re­
tournés chez

CALENDRIERS DU DIOCESE
Le seul approuvé par  Mgr 

l'Evèque. Absolument indispen­
sable dans chaque famille du 
diocèse. Ce calendrier  est en 
vente à Rimouski, chez Mada­
me l .auzier et Fils et à l’Impri­
merie, à III sous l 'exemplaire. 
Ne manquez pas de vous en 
procurer  un.

rissetlc.
MESSES PRIVILEGIEES

.l.-.M. Girard. Di .t.-A. Rei ge- , (|M ]),. Gagnon, et St-Fabien, 
nm. M. b. I .. Di Lapiei i ci ; ()l-( je j Gagnon comptai t de 
Famille notaire .1.-0. LcRel. M. 
et Mme .T.-Orner Rernier. Mme 
A rlluir

Cours Moyen: 3me Année.
Aibani Banville, Antonio Mo-1 que b

eux convaincus 
Nationale possédera vé­

ritablement l'usine la 
aménagée el la mieux équipée 
du pays, sinon de toute l 'Amé­
rique. Mais ce qui a peut-être 
le plus intéressé les visiteurs, 
c'est la déclaration de M. ,lo-

risselte, Gaston Rélanger, J ac ­
ques Dcschesnes. Léo-Paul Ga­
rou. Hervé Riais, Raoul La­
voie, Champlain Bégin, Emile 
Guércllc. Ar thur I.izotte.

Cours Inférieur:  2me Année. 
Roger Bélanger. Joseph Morin i 
Louis D limais. Conrad Mi- 
chaud. Rosario Carneau.  Ro­
land Lepage, Simon Labric, 
Roméo Blanche lie. Arthur
Beauchcsne, Léo-Paul Lepage. 

Cours Inférieur:  1ère Année.
Dugas. Gonzague; 

in1 Rioux. Lionel Doueel, Louis

m i e u x
i fidèles clients.

M. J.-A. Morin, propriétai­
re de l'hôtel Laval, accompa- 

sa fille Mlle Yvonne.

FamilleBouchard.
( .apt. .1.-1’.. I leppell. M. et Mme (1(. 
Adélard Desrosiers. M. et Mme, ,
J . -Rob. Ileppell. M.
Ths McKinnon. J.-R. Dionne. ! 
Famille Wilfr id Yézina. M. et 
Mme J.-A. Rioux. M. et Mmr* 
Théodore l’iuze. Raoul Fa fard.

|

décembre
pour un voyage de quelques se­
maines aux Etats-Unis, chez 
d s parents et des amis à Bos­
ton, Salem. Nashua,  Fall-Ri- 
ver. rie.

son! partis, le 12
Mmeet

Souhaits des echevins Bérubé et Gai on
M. I. ECIIEYIN CAMILLE REIU'RE SOUHAITE A TOUS 

SES ELECTEURS ET ELECT KICKS DU QUARTIER CEN­
TRE DE LA VILLE UNE BONNE ET HEUREUSE ANNEE.

vieillards chapelle, au
Alph.-Lan-Famillc! avocat.

• gluis. le prolonotairc et Mada-
Mile Yvonne Dumas est

aussi partie en voyage d’agré­
ment à New-York et autres vil- Edmondme L.-A. Côté. Rimouski. Ma­

dame Artluir Ruies. Rimouski. 
M. et Mme Eu dore Couture, 

petite voix fin- Rimouski. S.-Z. Côté, Rimons- ;

les des ElalsUnis en compagnie 
; île son beau-frère M. .lus. Du- St-Pierre, Orner Dnbe, Philip-

M. L'ECIIEYIN CHARLES GABON PRESENTE A TOUS 
S LS LI.ECTL.URS LT ELECTRICES DU QUARTIER EST 
DE RIMOfSKI-YILLE SES VOEUX DE BONNE l:T HEUREU­
SE ANNEE.

le

Roiiehard, A nrèle Beau -mas. de Montreal, et de Mme lH> 
Dumas.RiEugène

"Lequel mouski. Famille F.-J. Couture.
mere . i ehesne. Séraphin Proulx,  Y- 

vou Desrosiers. Maurice Pa-M. Ernest Bel lava nee est ! 
revenu passer l’hiver  à Rie, la

i saison de navigation étant ter- j Cours Préparatoire: Arthur 
minée. j Malle, Alphonse Damais.  Hen-

Celle saison s'est terminée ri Blanchette, Narcisse Lcpa- 
bien tard celle année et le froid go, Sylva Lepage, l .udger I.e- 

| a pris si rudement que le gar- page, Bertrand Gagnon, Ro- 
«lion du phare du Ricquet, M. land Desrosiers, Johnny Yoc- 
L. Laprise et ses deux aides lo i. André Simoneaii.

LISTES DES ELEVES QUI 
ONT CONSERVE TOUTES 
LEURS NOTES.
Louis Philippe Carneau,  Ro­

land Bérubé, Ernest St-I.au- 
renl, Lionel l' illion, Henri La- 
brie, Ernest Desrosiers, Ls- 
l’b i lippe Lepage, Jules Gamin 
Lionel Guère Ile, Antonio Mo- 
risselte, Gaston Bélanger, 
bail! Reaiieliesne. Roger 
langer. Alfred Blaneliclle, Jo­
seph Dimiais, Maurice La- 
moiireux, Edmond Dugas, Gon­
zague Rioux. Lionel St-Pierre, 
Orner Dubé, Philippe Roii­
ehard,  Aurèle Reaiieliesne, Sé­
raphin Proulx,  Yvon Desro­
siers, Maurice Parent,  Roméo 
Vaelion, Gérard Gagné, Ar­
mand Gagnon. Théodore Le­
page, Léopold Proulx, Gérard 
Blanchette, Aurèle Deseliesmq 
Joseph Michaud, Maurice St- 
Pierre, Léo Levesque, Chs-Au- 
gusle Lamontagne,  Henri 
Blanchette, Albert Trcmblnvt

I
m i l . màâââ âââââ  âêââââ

&

A
,SPIRITUELS 

Gagnon, 
. cl Mme Abel Ga- 

L a mi Ile Notaire LeBel,

BOUQUETS 
M. et

tJ.-E.ime
avait bien près de soixante ans- < notaire), 
qu'il n'avait rempli ce devoir.
II s'en acquilta avec une clar­
té. une sincérité, une componc- ] .Iules 
lion à ravi r  les anges, 
scrupule de conscience, il se 
refusa à recevoir, dès

LE D E N T I S T E  J.-G. LANDRY
DE RIMOUSKI

\ !•I
gnon.
Famille Sinnïe Deshaies. Mme

Lavoie. Famille Hennas  
Rui| Grégoire, M. el Mme Artli. 

Prudliomme (Comptable) , M. 
cette d  Mme Alex. Pelletier, M. et

OFFRE SES MEILLEURS SOUHAITS DE BONNE ET 

HEUREUSE ANNEE 1925 A SES NOMBREUX CLIENTS PRE­

SENTS LT FUTURS AUXQUELS IL S’EFFORCERA DE 

DONNER TOUJOURS, COMME PAR LE PASSE, ENTIERE 

SATISFACTION.

MM. Cvp. Laprise el R. Rioux 
se soul trouvésplats emprisonnes
par les glaces sur  cet ilôt. I.e 
décembre, se voyant 
ment île passer l 'hiver entier 
el surtout les Fêtes là. seuls, ils 
s e  décidèrent à r isquer la t ra­
versée sur  la glace jusqu'à la 
vole sud. Trainanl  une elialou-

première entrevue, l’absolu- ! Mme 
lion, ".le reviendrai demain, 
monsieur l'abbé, car  j'ai 
doute oublié quelque c 
•le me suis négligé pendant si 
longtemps.” Trois fois, il ac­
complit ce rite, avant de se 
juger digne du pardon divin.
La réconciliation était faite.
A par t i r  de ce moment,  le ci­
toyen devint un modèle de pra­
tique religieuse. Il communiai t 
Ions les jours. Il passait des 
heures devant le Saint-Saere-

A Ilia ni Bouchard, M. el 
Mme L.-.l. Rioux. Fa mi llq

sans François .loncas. Famille I..-P. 
hoseJ Bilodeau, Famille Honoré Lé-

' ) • )

au mo-

vesque. M. el Mme Louis Dti- 
gal. Famille Brunon Pelletier. 
M. el Mme .F.-A. Rouleau (Ing. 
Forestier),  Les Religieuses el, 
I .lèves du C.ouvenl du Ron- 
Pasleur. M. cl Mme Ernest SL 
Pierre. Tiv .s - Î ‘isb les, Mme 
Diogène l.aberge. Montmagny. 
Famille E.-F.. Rernier, Mont­
magny, M. i ! Mme Lcandre 
I bibaull, Matane, Jeannette et 
Raymonde Rernier, Matane. 

SYMPATHIES
J.-R. Millet le, M. 
i Leclerc, M. et 

Lan ville, Dr

J r i m m: '>!<;nominee parce 
qu’elle est sur le bord de la r i ­
vière de Seine. L'est une place 
publique oil se font les feux de 
joie, les exécutions des crimi­
nels. On dit figurément d'un 
homme qui fait de méchantes 
actions qui méri tent  le dernier  
supplice, qu'il prend le che­
min de la Grève; pour dire, 
qu'il mourra  en Grève, 
(liulleliii i/i .x Rich. Uislori-

% .-?■ r‘î y \kJfi'k* ' /
V

i

pe en cas de crevasses trop lar­
ges pour être franchies à pied, 
ils se mirent  en chemin par 
un temps un peu adouci, bien 
peu.

Ab

Commandements du DentisteRé-

♦TOUTES TES DENTS TU GARDERAS 
PAR UN PLOMBAGE FERMEMENT.
MAUVAISES DENTS TU EXTRAIRAS 
SI TL NE PEUX FAIRE AUTREMENT.
TES DENTS SOUVENT TU LAVERAS 
POUR LES CONSERVER LONGUEMENT.
DENTISTE TU VISITERAS
SANS Y MANQUER UNE FOIS L’AN.
POINT DE MAL TU N’ENDURERAS 
SI TU SUIS CES COMMANDEMENTS.

Après s’êlro rendus à File 
du Rie el y avoir passé la nuit, 
une nuit affreuse, dans un 
vamp bien froid, ils ent repri­
rent la traversée de 7 à X mi l ­
les qui les conduisit au Cap à 
l’Orignal. Ce furent quelques 
heures très pénibles, la glace

m enI. Il avait retrouvé le Dieu 
de jeunesse; avec Lui et en 
Lui. le rafraîchissement, la lu­
mière el la paix. S e s  aventures 
intellectuelles et morales l’a­
vaient conduit, par des détours 
bien imprévus, et humaine­
ment inexplicables, aux pieds 
de Celui qui a dit: “ Venez à 
moi, vous tous qui travaillez 
et qui êtes accablés, et je vous 
soulagerai.” O mystères inouïs, 
éternellement recommencés de 
la grâce ! Le citoyen RIaneliel 
esl mort  comme un saint. 
(liu lleliii îles Recherches His­

toriques).

ques).
M. et Mm 

Mme IC ■’ 
Mme J. W
elPETITE POSTE

Mme Langis, Mlle Evangeline n’élail pas lisse, loin de là; à 
Saucier, J .-Art.  Pelletier, M. e( un moment donné, la ebalou- 
Mme .l.-Onesmie Ro\,  .'!!!'• Eu-j pe  se  défonça sur  une rugosité) 
génie Giiimont, Cap Sl-Ignacc. on la

bord

un voyageur".— Vous a- 
vcz oublié de nous donner vo­
ire nom. Nous ne pouvons p u ­
blier que les correspondances 
contresignées du nom de l’au- 
leur. Cette formalité est de ri­
gueur. Veuillez nous dire vo­
ire nom et votre adresse. Nous 
publierons ensuite.

A

Aux personnes qui me feront travailler à l'Hôtel Laval, 
Rie, pour un montant de $!().()!), dans un rayon de 25 milles 
je paierai passages aller et retour.

rendit quand  même au 
malgré la fatigue très

;Famille Zéph. Boulet, Cap-Sl- 
ignace, M. Ld. Retendre, Ri- i grande.

Enfin, ils furent heureux du 
se rendre.  Ils ont en l’occasion 
de remercier  le divin Enfant 
Jésus ail jour  de Noël.

Les Dames de Stc-Anne

moiiski. M. et Mme Orner Bou­
chard, Rimouski, Jos. Rernier. 
Montmagny;

M. fi.-A. MORIN, proprié­
taire du Garage Rimouski, a 
commencé à tourner son gnra- 

e il vers pour la saison

D r J. A. B R E N N A Ni

:

M Le SAGES
•i H is, R im ousk i ,1

CHIRURGIEN-DENTISTE.ge a 
1925.

* • k-,M. G. A. Pa


